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Paris, Copenhague, mais aussi des 
villages comme Sarre-Union dans 
le Bas-Rhin où des tombes juives 
ont été profanées, Tracy-sur-

Mer dans le Calvados où des croix ont été 
retournées, des pays comme la Lybie, l’Irak 
et bien d’autres..., nous avons tous un point 
commun : dire non aux fanatiques qui n’ont 
rien de religieux, dire non à ceux qui ont 
perdu toute conscience et toute humanité ! 

Ici, à Besançon, nous avons été des milliers 
à montrer que nous étions debout ! Nous 
avons désormais une grande responsabilité 
collective à assumer : faire l’autocritique 
d’une société dont les fondements vacillent, 
agir pour développer la citoyenneté et faire 
comprendre la chance de vivre en France 
et la force des valeurs de liberté, d’égalité, 
de fraternité, de laïcité, de respect et  
de tolérance.  

C’est la raison pour laquelle j’ai décidé de 
lancer un grand chantier qui s’adresse à 
tous les habitants de notre territoire. Il vise 
à dresser un diagnostic sans concession. Il 
poursuit aussi l’objectif de tenter d’apporter 
des réponses concrètes au travers de 
l’ensemble de nos politiques. Outre la série 
de conférences que nous organisons dans 
les établissements scolaires et pour le grand 
public avec des témoignages forts comme 
celui de Madame Ibn Ziaten, maman du 
militaire assassiné à Toulouse,  le 10 mars, 
nous ouvrirons un site internet dédié à vos 
remarques et propositions. J’ai par ailleurs 
mobilisé tous les élus autour de la construction 
d’un « Pacte municipal républicain » qui se 
déclinera en plan d’actions  : l’écriture d’un 
quatrième volet à notre contrat de ville 
tourné vers la citoyenneté, le travail sur la 
question de la laïcité avec la mise en place 
d’une instance de réflexion, « le comité pour 
la laïcité », l’intensification de la lutte contre 
les discriminations et tous les racismes, 
l’implication des volets éducatifs, culturels, 
sportifs, et encore économiques avec l’emploi 
et l’insertion. 

J’ai par ailleurs clairement fait le choix 
d’afficher la sécurité et la tranquillité 
publique comme l’une des priorités du 
mandat. Je l’ai fait avant le 7 janvier et ai 
placé mes orientations sous le prisme de 
la délinquance et des incivilités qui nous 
touchent. Besançon est globalement une ville 
calme. Mais il faut aussi reconnaitre qu’elle 
connait dans certaines zones des épisodes 
inacceptables de violences. Je m’opposerai 

sans relâche à cette minorité qui perturbe la 
quiétude de la majorité des Bisontins. J’en 
ai fait une des priorités du mandat. J’ai pris 
des mesures et des décisions importantes en 
déclinant notre plan d’action. J’ai choisi de 
déployer des moyens humains et matériels 
importants, de créer des instances nouvelles, 
pour agir sur trois axes : l’éducation, la 
prévention et la répression. Je l’ai fait aussi 
dans un contexte difficile de baisse des 
dotations de l’État, ce qui souligne d’autant 
plus notre détermination sur cette question 
et l’effort sans précédent consenti par la 
municipalité. Le dossier de ce numéro y 
est consacré et vous éclairera sur notre 
volonté d’agir en parfaite complémentarité 
avec la Police nationale dans le cadre d’une 
convention qui sera prochainement signée.  

J’ai enfin lancé une grande consultation - élus 
de la majorité et de l’opposition, syndicats, 
professionnels - sur la question sensible 
et complexe de l’armement de la police 
municipale.  Je salue d’ailleurs la qualité des 
échanges et le niveau des débats. Je prendrai 
ma décision en responsabilité en m’appuyant 
avant tout sur la protection de nos agents 
dans l’exercice de leurs missions et la sécurité 
des Bisontines et des Bisontins. 

Vous le voyez, la mobilisation est lancée 
pour agir et tenter d’apporter des réponses 
à des questions complexes. Nous devons 
tous œuvrer  ensemble dans un mouvement 
d’unité qui nous rendra plus forts 
collectivement.  

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon

culture, sports et loisirs
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Depuis 1997, le CERCOOP Franche-Comté anime 
le réseau régional multi-acteurs pour la coopération 
décentralisée et la solidarité internationale. Activateur 
de projets, le CEntre de Ressources pour la COOPération 
décentralisée offre toute information utile en ce 
domaine, base de données, appui technique, expertise, 
arsenal nécessaire au montage de projets solidaires 
de qualité à travers le monde. « Nous produisons des 
outils méthodologiques exploitables par des organismes 
associatifs, institutionnels, éducatifs, précise Ousmane 
Syll, directeur, et proposons des temps de formation, d’information, 
des dispositifs d’appui à l’action sur le terrain ou en Franche-Comté ». 
Le réseau coordonne également des programmes mutualisés 
comme COPRA (COopérer Pour Réussir l’Avenir). Ce projet 
emblématique, mené au Burkina Faso de 2010 à 2015 par des 
collectivités comtoises et suisses, permet une gestion optimisée 
de services dans les domaines de l’agriculture, de l’eau, du tourisme 
et du numérique. « Développement d’activités de coopération, 

accompagnement des porteurs de projet, concertation des acteurs, 
mutualisation des moyens et compétences, dans un esprit de service 
public (gratuit), telle est la vocation du CERCOOP », synthétise le 
conseiller régional Eric Durand, son président. 
Rendez-vous pour la Journée régionale d’échanges et de réflexions 
qu’accueillera en juin la Ville de Besançon.

www.cercoop.org – 03 81 66 52 38 – cercoop@cercoop.org 

>  C o o p é r a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e
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Suivez le guide !
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>  é q U i p e m e n t

Nouvelle piscine au Centre Croppet
Ouverte à tous fin 2014, la nouvelle 
piscine du centre omnisports Croppet ne 
désemplit pas : ses créneaux horaires, qui 
ont pourtant doublé,  sont 
déjà complets à 80 %. Laurent 
Fauter, le directeur, envisage 
d’ailleurs une ouverture 
le dimanche matin, pour 
compléter l’offre proposée 
aux personnes en situation 
de handicap mais aussi aux 
personnes valides (familles, 
bébés nageurs, aquagym, 
seniors...) et aux apprentis 
nageurs des écoles primaires 
du Grand Besançon. Le 
nouveau bassin de 20 x 10 m, 
est le seul à Besançon, voire 
dans la région, à être chauffé 

à 32 ° C en plus d’être doté d’une rampe 
d’accès pour les fauteuils. De grands 
vestiaires adaptés aux moins valides 

rappellent la vocation du centre Croppet 
depuis 40 ans : favoriser l’intégration de 
tous. Les collectivités (Ville, agglo, conseils 

régional et général) séduites 
par le projet, ont complété 
les dotations de l’Etat et de la 
fondation Lucette et Noëlle 
Croppet pour réunir les 2,5 
millions d’euros nécessaires.

Centre Croppet 
11 route de Gray. 
centreomnisportsbesancon.
over-blog.com 

Compétence, dynamisme et sourire 
de rigueur au sein du réseau. > 

< Un magnifique outil
de travail et de loisirs.
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Les Journées européennes des métiers 
d’art seront célébrées à Besançon par un 
week-end consacré à la découverte de ces 
artisans parfois méconnus mais toujours 
admirés. « Nous avons souhaité implanter 
la manifestation dans le quartier Rivotte où 
des luthiers et facteurs d’instruments sont 
déjà installés près de nos locaux », explique 
Sophie Cartaux de l’association Métiers 
d’art en Franche-Comté (MAFC). « Les 
artisans seront installés dans la cour de 
l’école Rivotte pour des présentations et 
démonstrations. Nous souhaitons surtout 

qu’ils aient un maximum d’échange avec le 
public ». Présidée par Jeanne-Antide Sulter, 
la MAFC, elle-même, ouvrira ses portes 
au public devenu ces dernières années 
très demandeur en la matière. « En effet, 
beaucoup de gens s’intéressent à ces métiers 
dans le cadre d’une reconversion par exemple, 
nous pouvons les renseigner sur ces filières ».

Les Artisans d’art dans la ville, 
les 27, 28 et 29 mars de 10 h à 19 h, 
cour de l’école Rivotte. Entrée libre.
Plus d’informations sur www.mafc.fr

Rendez-vous à Rivotte

« LA RiGOttE »

Créée par Pascal Martin, la boutique 
offre une gamme de 80 à 100 
fromages au lait cru sans oublier 
une sélection des meilleurs Comtés, 
Morbiers, cancoillottes, charcuteries 
du tuyé de Mesandans, œufs frais, 
crémerie, vins (Bourgogne, Bordeaux, 
Jura) ainsi que confitures, terrines, 
paniers garnis... Dans le fromage 
depuis 1998, Pascal Martin prodigue 
les meilleurs conseils à ses clients.
« La Rigotte » 
18 rue de Belfort.
Ouvert du mardi au dimanche matin  
de 9 h à 12 h 30 et de 15 h à 19 h. 
tél. 03 81 60 12 07.

« L’ÉPiCERiE MODèLE »
Depuis le 1er octobre 2013, 
« L’Épicerie Modèle » fondée par  
Nicolas Dumont offre aux gourmets 
un large choix de produits 
d’exception. Aujourd’hui, « L’Épicerie » 
se double d’un salon de thé et d’un 
espace de dégustation sucrées-salées 
en non stop. Au piano : Betty cuisine 
un plat du jour mais également tartes, 
salades, desserts  dans une ambiance 
« cool ».
« L’Épicerie Modèle »  
3 rue Proudhon. 
Ouvert le lundi de 10 h à 19 h,  
du mardi au samedi de 10 h à 20 h 30, 
fermé le dimanche.  
tél. 03 81 61 24 10.

>  C o m m e r C e

>  J e U n e S

En mars au CRIJ…
tout savoir sur la mobilité internationale 
Une action d’information sur les dispositifs de la Région permettant aux jeunes lycéens, 
apprentis, étudiants ou demandeurs d’emploi de partir à l’étranger.

Mercredi 11 à 14 h au CRiJ
27 rue de la République – www.jeunes-fc.com - 03 81 21 16 16,
en collaboration avec la Région Franche-Comté.

tout savoir sur l’industrie
Ce sera l’occasion de s’informer sur les métiers et les formations de l’industrie – du CAP 
au diplôme d’ingénieur – proposées notamment en alternance.
Action d’information menée par le CRIJ en partenariat avec le Pôle formation des 
industries technologiques le mercredi 25 à 14 h au CRIJ, dans le cadre de la semaine de 
l’industrie.

>  m é t i e r S  d ’ a r t



 

Investissez dès maintenant 
pour en profiter !

NOUVEAU DISP  SITIF PINEL*
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>  H o r l o g e r i e

Le monde des horloges et des montres, 
Philippe Vuillemin, natif du Haut-Doubs, 
baigne dedans depuis trois décennies.  
« J’ai commencé par faire le tour de France 
des horlogers détaillants pour distribuer des 
pendules », rapporte l’ancien « colporteur ». 
Changement de cap en 2011 avec le rachat 
de la SERAMM suite à une cessation 
d’activité après avoir produit annuellement 
jusqu’à 10  000 horloges mécaniques 
dans les seventies. Aujourd’hui unique et 
dernière dans l’hexagone à concevoir et 
produire des mouvements, la manufacture 
horlogère Philippe Vuillemin vole de ses 
propres ailes. Au quotidien, dans les locaux 
exigus de la rue du Pré Brenot à Chatillon-
le-Duc, une équipe de quatre personnes 
dont un horloger exprime un savoir-faire 
récompensé en 2012 par l’obtention 
du précieux et convoité label d’Etat 
EPV (Entreprise du patrimoine vivant).  
« Ici, tout est 100 % français. Les poids, les 
balanciers, les cadrans et même les cloches 
qui nous arrivent de Savoie, précisent de 
concert Philippe Vuillemin et son associé 

André Blachon. Pratiquement l’intégralité 
du mécanisme est fabriquée ici. Soit au total, 
plus de 200 pièces comme les roues, les pivots, 
les paliers, les poids, les dessus et dessous 
des cages... ». Assurément le mouvement  
« cage-fer » inventé par les frères jurassiens 
Mayet en 1660 a encore de beaux jours 
devant lui. D’autant que la manufacture, 
outre des horloges comtoises classiques 
avec caisses fleurant bon le merisier, 
l’épicéa ou le chêne, commercialise des 
collections design, Kairos et Courbet avec 
finition or ou palladium. Décidément 
très active, la petite entreprise fait feu 
de tout bois. Participation à des salons, 
site internet e-commerce, réparation de 
pendules et montres avec devis gratuit, 
vente sur place de montres et réveils... : 
une visite s’impose !

Contact : 
Manufacture horlogère 
Philippe Vuillemin au 03 81 50 05 94. 
Site : www.manufacture-horloges-
comtoises.com

Un savoir-faire unique

>  e n  B r e F

r e S t o S  d U  C Œ U r
COLLECtE
Vendredi 6 et samedi 
7 mars, les Restos du 
Cœur font appel à la 
générosité du public 
à travers une collecte 
de produits alimentaires, d’hygiène 
et pour bébés, indispensable pour 
assurer la campagne d’été qui court de 
fin mars à fin novembre. Pour ce faire, 
l’association recherche de nombreux 
bénévoles afin de recueillir et stocker 
les dons. Si vous avez du temps à offrir, 
n’hésitez pas à vous manifester  
au 06 63 49 42 88 ou 06 86 07 14 73.

a r o e v e n
BAFA
Dans le cadre de sa base de plein-air 
de Rochejean, l’Aroeven de l’Académie 
de Besançon – Franche-Comté propose 
en internat un stage de formation 
générale du 2 au 9 mai et un stage 
d’approfondissement (Petite enfance, 
sports de pleine nature) du 4 au 9 mai.
Aroeven : 03 81 88 20 72 
et ce.aroeven@ac-besancon.fr

S o S  a m i t i é
FOiRE Aux LiVRES
Vendredi 10 (15 h -19 h), samedi 11 
(10 h – 19 h) et dimanche 12 avril  
(10 h – 17 h), le gymnase Fontaine-Écu 
accueillera la foire aux livres annuelle 
de l’association SOS Amitié Besançon 
Franche-Comté.
En savoir plus : 03 81 52 17 17

é t U d i a n t S
BOuRSE Et LOGEMEnt
Les lycéens de terminale et les 
étudiants sollicitant une bourse  
et/ou un logement en vue de 
poursuivre leurs études supérieures 
doivent constituer un DSE (Dossier 
social etudiant) sur le site  
www.crous-besancon.fr avant le  
31 mai. Pour toute information, les 
services de la vie étudiante sont à 
disposition au 03 81 48 46 98 (13 h - 
16 h 30) ou dse@crous-besancon.fr

F a m i l l e S  r U r a l e S
BAFA
L’association Familles rurales a 
inscrit au calendrier des vacances de 
printemps trois sessions BAFA : une de 
formation générale du 25 avril au 2 mai 
et deux d’approfondissement du 4 au 
9 mai sur les thèmes « Jeux et grands 
jeux » et « Animations musicales ».
Familles rurales – 12 rue de la Famille. 
Tél. 03 81 88 76 84 ou 
fr.franche-comte@famillesrurales.org

> Philippe Vuillemin (à droite) et l’horloger maison au chevet d’une horloge design.
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>  a S S o C i a t i o n

L’Association départementale du Doubs de sauvegarde  
de l’enfant à l’adulte assure une mission à la fois délicate et 
décisive pour la protection de la famille, l’aide à la parentalité 
et la prévention de la délinquance. « Si nos services sont répartis 
sur quatre territoires en Franche-Comté (500 salariés au total), 
nous venons d’en regrouper trois dans un même bâtiment à Planoise,  
rue Bertrand Russel. D’une part, nos dispositifs en milieu ouvert, 
l’AEMO (action éducative en milieu ouvert) et Ad Hoc qui 

interviennent en soutien aux mineurs en grande 
difficulté ou victimes de violences, et notre service de 
réparation pénale (SEREPE) qui accompagne les primo-
délinquants condamnés à purger une peine éducative 
alternative aux poursuites judiciaires. D’autre part,  le 
CADA (Centre d’accueil de demandeurs d’asile) et notre 
Pôle d’hébergement-logement permettent d’accueillir et 
d’aider l’un, les primo-arrivants et les mineurs isolés, le 
second, le public marginalisé (850/an) et les femmes, 
avec ou sans enfant, qui veulent échapper aux violences 
conjugales (une centaine/an…) », développe Sylvain 
Donnet, directeur général. « L’objectif est ici de 
garantir une prise en charge adaptée aux différents cas, 
qu’il s’agisse d’instruire un dossier de demande d’asile, 
de proposer un accompagnement à la scolarisation ou 

de favoriser la réinsertion par le logement. » Abondé par l’Etat et les 
collectivités dont la Ville, le budget annuel de 27 millions d’euros 
permet d’accompagner quelque 6 000 personnes par an, tous âges 
et toutes situations mettant la personne en danger confondus.

ADDSEA
Rue Albert Thomas (siège social). 
tél. 03 81 82 25 49. Site : www.addsea.fr 

Les missions de l’ADDSEA

30 JoUrS

< 6 000 personnes sont accompagnées 
à l’année par l’association.

>  C é l é B r a t i o n

LUX ! Une année pour briller
L’Onu vient de lancer officiellement l’année internationale 
de la lumière et des techniques utilisant la lumière. Une célébration 
mondiale dont l’idée à germé dans l’esprit de John Dudley, 
chercheur au laboratoire bisontin FEMTO-ST. L’université de 
Franche-Comté a donc mis en place un ambitieux programme 
d’animations, LUX !, à destination d’un public le plus large 
possible comme l’explique Claire Dupouët, du service Sciences, 
Art et Culture. « Nous avons souhaité mobiliser un maximum 
d’acteurs de tous horizons car la lumière est universelle, elle touche à 
l’art, aux sciences, à la technologie... Grâce à la maîtrise de la lumière, 
on peut dire que le 21e  siècle sera photonique et non plus électronique ». 
Une révolution en cours, qui fera l’objet de nombreux projets et 
interventions tant en milieu scolaire et universitaire qu’avec le 
grand public. Résidences d’artistes et de scientifiques, expositions, 
conférences, rencontres seront restituées lors d’un temps fort 
festif à l’occasion de la Fête de la Science en octobre. En attendant, 
un seul mot d’ordre : « Soyons brillants ! »
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un sac à dos avec encas et bouteille 
d’eau, de bonnes chaussures, et en route 
pour la forêt de Chailluz, les hauteurs 
de Bregille, les environs de Montfaucon, 
de Larnod, de Chenecey-Buillon, ou en 
direction des Hauts du Chazal ! Pour les 
amateurs de marche et de belle nature, 
cinq clubs affiliés à la Fédération Française 
de Randonnée Pédestre se sont associés 
pour organiser des « randos douces », le 
jeudi ou le samedi après-midi à partir de 
14 h. Douces parce qu’ici on opte pour 

une allure réduite et des terrains faciles de 
sorte que les débutants ou les habitués qui 
préfèrent progresser à leur rythme vivent 
cette activité en mode tranquille. Au total, 
de mars à juillet, dix itinéraires de 5 à 7 km 
sont à découvrir avec un accompagnateur 
chevronné. Attention ! Pour participer, la 
licence fédérale est nécessaire.

Contact : 
06 46 45 42 10  ou 03 81 80 77 25 
ou randodouce25@gmail.com

Vive les Randos douces  !
« SEnSAtiOnS »

Ouverte depuis septembre dernier 
par Marie Zoveda, « Sensation » 
offre toute une gamme de fontaines 
d’arômes, brumisateurs, huiles 
essentielles, coffrets cadeaux, 
diffuseurs d’extraits de parfums, 
humidificateurs en hiver, touches de 
fraîcheur en été, dégradés doux de 
lumières colorées et changeantes ainsi 
que des kits de cuisine moléculaire et 
leurs recettes.
« Sensations » - 18 rue Courbet.
Ouvert lundi après-midi et du mardi 
au samedi de 9 h 30 à 19 h 30.
tél. 03 81 50 76 54.

« SOuVEniRS DE MARRAkECh »
Depuis 4 mois à la place d’une 
boulangerie, « Souvenirs de 
Marrakech » propose toutes les 
spécialités marocaines : couscous 
à 9,90 euros, tagines à 7,90 euros, 
pâtisseries mais également  pizzas 
et sandwiches, cuisinés « maison » 
par la patronne, Asma Bornard née à 
Marrakech, à base de produits frais et 
d’épices de là-bas. Plats sur place ou à 
emporter et dépôt de pain. 
« Souvenirs de Marrakech » 
5 rue Gaffiot (place Colette). 
Ouvert du lundi au vendredi 
de 7 h 30 à 19 h 
et le samedi de 9 h à 19 h. 
tél. 03 81 50 28 85.

>  C o m m e r C e

>  r e n d e z - v o U S

La santé mentale en question(s)
La Semaine d’information sur la Santé mentale se déroule dans toute la France 
du 16 au 29 mars, sous l’égide de l’Unafam (Union nationale des amis et familles de 
personnes atteintes de maladie et/ou handicap psychique). Cette année, informations, 
sensibilisations, conférences se concentreront autour du thème de l’édition 2015 : « Être 
adolescent aujourd’hui ». « En effet, la santé mentale des jeunes est depuis peu considérée 
comme une priorité de santé publique puisque environ 25 % des 15-25 ans présentent des 
troubles psychiques », rapporte Jean Desrumaux, délégué de l’Unafam pour le Doubs. Au 
programme de ces journées organisées avec de nombreux partenaires (AHSFC-Vivre en 
Ville, Floréal, Mission handicap du CCAS, Croix Marine, Les Invités au Festin…), des 
projections de films (States of Grace le mardi 17 au cinéma Victor Hugo ; film et soirée 
débat le 23 au Petit Kursaal avec une table ronde en présence de professionnels), un 
concert à la Rodia le 19 (électro, techno) mais aussi des interventions à Besançon au 
lycée Pergaud et au CFA pharmacie ainsi que dans la proche couronne. 

Programme complet sur  www.semaine-sante-mentale.fr 
ou https://sites.google.com/site/unafamdudoubs/

> l o i S i r S

Des sorties 
sympas au 

programme. > 
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>  é d U C a t i o n

L’école de la ville

>  H ô p i t a l 

Pause détente appréciée

Comment faire appréhender l’espace 
public aux enfants ? Pour les élèves 
des écoles de la Grette et de la Butte, 
l’association Juste Ici et l’artiste Eltono ont 
imaginé des réponses qui mêlent art et 
analyse. Amener à comprendre un quartier, 
jusque dans ses plus infimes détails, par le 
regard, le toucher, le relevé d’empreintes. 
Après cela, faire des observations matière 
à réflexion et prétexte à la création 
artistique, c’est ce que le plasticien Eltono 
a proposé à 160 enfants du CP au CM2 
des écoles de la Grette et de la Butte, 
de septembre à février, dans le cadre du 
Contrat Local d’Éducation Artistique. « Il a 
été question pour eux de manier le pinceau et 
l’abstraction, de réaliser un panneau montage, 
collectif et aléatoire, pour une représentation 

de la réalité qui échappe à la 
contrainte figurative et laisse 
la part belle au hasard comme à 
la liberté essentielle de créer », 
commente Johanna Romary 
de l’association Juste Ici qui architecture 
par ailleurs l’événement culturel Bien 
urbain. « Les temps de création donnent 
aux enfants des deux écoles l’opportunité de 
se rencontrer et d’expérimenter ensemble 
la composition artistique. Les productions 
sont ensuite exposées pour qu’enseignants, 
parents et voisins puissent apprécier le  
travail obtenu. » 
Pour la troisième et dernière session de 
l’année, en mars, ceux-ci questionneront 
l’usage de l’espace citadin à travers leurs 
trajets quotidiens : traces à la craie sur 

les parcours et « cartographie » croisée 
des itinéraires de chacun… Présentées 
du 11 juin au 15 juillet au Gymnase, les 
réalisations s’intègreront au programme 
de la 5e édition de Bien urbain, parcours 
artistiques dans (et avec) l’espace public.

Contacts Juste ici :  
johanna@bien-urbain.fr 
ou 06 75 47 77 60
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i n S t a n C e  r é g i o n a l e
nOtAiRES
Mercredi 11 mars, l’Hôtel de 
Région accueillera l’assemblée 
constituante de la nouvelle Chambre 
interdépartementale des notaires 
de Franche-Comté. Cette instance 
unique se substituera aux instances 
départementales et régionale avec 
pour volonté de fédérer moyens et 
compétences. A ce jour, le notariat 
franc-comtois représente 158 notaires 
dont 56 femmes, 742 collaborateurs et 
une moyenne annuelle de 65 000 actes.

Y i n  Y a n g
StAGE
L’association Yin yang  propose un 
stage de Gong Fu Tai Ji Shan (Tai Chi 
avec un éventail) animé par Aline et 
Tien Nguyen de Strasbourg, samedi 7 
mars à 14 h 15 au gymnase Jean Zay à 
Palente. Énergie, souplesse, légèreté, 
esthétique, le stage est ouvert à tous 
les pratiquants de tai Chi, d’arts 
martiaux et de danse. Inscription 
préalable obligatoire.
Contact : association Yin Yang 
22 A rue de la Rotonde.
www.asso-yinyang.fr 
ou 06 11 65 96 64

Au ChRu, les patients hospitalisés ou simplement venus consulter, les visiteurs 
mais aussi le personnel peuvent tous profiter gratuitement de la bibliothèque installée 
au niveau 0 de l’hôpital, «  pour une plus grande visibilité », commente Mary Brischoux, la 
responsable. En effet, depuis le transfert du centre-ville à Jean-Minjoz, fin 2012, de la 
quasi totalité des services, la bibliothèque a quitté le niveau - 3 pour rejoindre le rez-de-
chaussée. L’après-midi du lundi au vendredi (horaires variables), la grande salle d’une 
centaine de mètres carrés aux coloris vifs met à disposition deux ordinateurs connectés 
à internet et propose romans, BD, livres-audio mais aussi CD en secteurs adultes et 
jeunesse, à consulter sur place mais aussi à emporter dans sa chambre. « Nous passons 

également dans les services 
avec nos chariots pour proposer 
un assortiment de livres aux 
patients, petits et grands, et 
nous faisons aussi la lecture », 
explique Geneviève Faivre, 
l’une des cinquante bénévoles 
qui assurent la bonne marche 
des bibliothèques du CHRU, 
de Saint-Jacques et de la 
maison de retraite d’Avanne.

< Un hâvre 
de tranquillité 
à découvrir.

> Une illustration de la liberté de créer.



C’est une véritable marée humaine, recueillie et solidaire, qui a pris d’assaut 
la place de la Révolution et les artères avoisinantes. Combien étaient-ils ? Entre  
25 000 et 30 000 venus à la fois défendre la liberté d’expression et témoigner leur 
soutien aux victimes innocentes des tueries perpétrées au siège de Charlie Hebdo 
et dans l’épicerie Hyper Casher de la porte de Vincennes. Anonymes de tous âges, 
journalistes, représentants des diverses confessions, forces de l’ordre et élus ont fait 
front commun face à la barbarie aveugle. « Il y a de quoi être fier de cette mobilisation 
générale qui démontre que dans des moments aussi douloureux, la France sait rester 
debout », souligna Jean-Louis Fousseret. Alors qu’une bonne partie des manifestants 
n’avait progressé que de quelques pas, la place du Huit-Septembre était le théâtre 
d’une émouvante minute de silence et d’un double message d’espoir délivré par 
Franck Roussel et Thierry Silvand, au nom respectivement des médias régionaux et 
des policiers nationaux et municipaux. Direction ensuite l’esplanade des Droits de 
l’Homme pour clore dans la dignité un temps de partage qui fera date.
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>  F i l m - d é B a t

La Mort  
est dans le pré

Dans le cadre de la Semaine pour les 
alternatives aux pesticides et à l’initiative de 
la Mission Lutte contre les discriminations, 
le Petit Kursaal accueillera vendredi 27 
mars à 19 h 30 la projection de La Mort est 
dans le pré (52’). Réalisé par Eric Guéret, 
ce film met en scène des agriculteurs 
victimes de l’usage intensif de produits 
phytosanitaires avec, à la clé, maladie de 
Parkinson, leucémie, cancers... La faute 
à l’absence d’informations de la part des 
fournisseurs et des multinationales de 
l’agro-alimentaire quant à la dangerosité 
de leurs produits sur la durée. Sévèrement 
diminués, Denis Camuzet, éleveur dans 
le Jura, et Dominique Marchal, céréalier 
de Meurthe-et-Moselle, s’emploieront à 
travers leurs témoignages forts à informer 
et alerter le grand public avant de prendre 
part à un débat citoyen.

En savoir plus : 
www.semaine-sans-pesticides.com 
ou Mission Lutte contre 
les discriminations au 03 81 87 84 77. 
Entrée gratuite.

non, l’obtention du précieux sésame n’est pas automatique, et il aura fallu 
quelques années pour que soit signée entre la Rodia, la Ville et l’État la Convention 
pluriannuelle d’objectifs portant le label Scènes des musiques actuelles. Pour le 
directeur de la salle de concerts bisontine, Manou Comby, cette entrée désormais 
officielle dans le réseau très fermé des Smac est « une reconnaissance qui vient 
récompenser une qualité de travail, un lieu, mais également une équipe et un projet porté 
depuis de nombreuses années dans une ville qui possède les gènes du rock dans son ADN ». 
Rappelons que depuis son ouverture en 2011, la Rodia a accueilli plus de 120 000 
spectateurs, reçu 85 groupes chaque année au sein d’une programmation assurée à  
40 % par les associations bisontines.

29 janvier : SMAC

10 janvier : Charlie

< « Je suis Charlie » 
version bisontine  : 
un temps fort  
de solidarité  
et d’émotion.

Bernard 
Falga (DRAC), 

Patrick  
Bontemps 

(adjoint à 
la Culture), 

Jean-Louis 
Fousseret et 

Manou Comby 
(directeur) 

affichent leur 
satisfaction, 

une fois la 
convention 

validée. > 
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À les voir fondre en larmes dans l’enceinte de la Citadelle, à l’endroit même 
où, un peu plus de 70 ans en arrière, leur grand-père Saturnino Trabado avait été 
exécuté par les Allemands, on pouvait mesurer l’intensité de l’émotion qui a envahi 
Mercè (51 ans) et Nùria (49 ans). Des circonstances de l’exil en 1939 pour fuir le 
franquisme de ce propagandiste de l’armée républicaine espagnole jusqu’au mot fin 
écrit fusil en main par un peloton d’envahisseurs le 26 septembre 1943 pour un 
groupe de 15 condamnés, ses deux descendantes ignoraient pratiquement tout. Des 
recherches sur internet leurs ont permis de remonter le temps et de remplir certains 
blancs de la courte existence de leur aïeul, contraint à vivre et à lutter loin de sa famille 
restée en Galice qu’il ne devait jamais revoir.

On ne compte plus les véhicules ayant contribué à la notoriété du « pont 
Guillotin » au-delà des frontières de la capitale comtoise. Malgré les mesures prises 
successivement par la Direction municipale de la Voirie (lamelles réfléchissantes, 
tablier métallique entre autres), la collection de « scalps » continuait régulièrement 
de s’agrandir, rue des Jardins. Camionnettes surélevées, camping-car, véhicules de 
location avec souvent des pilotes n’ayant pas le gabarit de leur véhicule dans l’œil... : 
le tablier du pont ne faisait pas de cadeau aux imprudents, aux optimistes et aux 
distraits. Avec les deux détecteurs installés 30 mètres avant le pont dans le sens 
montant, les conducteurs de véhicules de plus d’1,95 m seront aussitôt avertis du 
danger par deux gros feux rouges. De quoi, on l’espère, limiter grandement la casse...

4 février : détecteurs

15 février : souvenir
< Jean-Louis  
Fousseret n’a pas 
manqué de  
témoigner son 
soutien moral aux 
petites-filles de 
Saturnino  
Trabado, arrivées 
au terme d’un 
émouvant voyage 
de mémoire.

Cellules  
électroniques  
et feux rouges 

pour éviter 
les «scalps». > 
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l p  m o n t J o U x
PORtES OuVERtES
Les samedis 14 mars et 30 mai, de 
9 h à 12 h, le Lycée professionnel 
Montjoux ouvrira ses portes au public. 
L’occasion de présenter toutes les 
formations sous statut scolaire et par 
apprentissage dans les domaines de 
l’usinage, du décolletage, de l’outillage, 
de l’électronique, de l’électrotechnique, 
de l’artisanat et des métiers d’art. 
En savoir plus : LP Montjoux  
25 avenue du Commandant Marceau. 
Tel : 03 81 48 24 24.  
Courriel :  
ce.0250064j@ac-besancon.fr ;  
Site : www.lyc-montjoux.ac-besancon.fr

o n i S e p
« APRèS LE BAC »
Quelle formation choisir en Franche-
Comté après le bac ? L’Onisep (Office 
national d’information sur les 
enseignements et les professions) et 
l’Université de Franche-Comté ont 
coédité un guide Après le bac, remis 
gratuitement aux élèves de terminale. 
BTS, DUT, classes prépa, écoles 
spécialisées... : tout ce qu’il faut savoir 
sur l’enseignement supérieur figure 
dans ce précieux outil qui peut être 
également téléchargé sur
www.onisep.fr/mes-infos-regionales/
Franche-Comté

C r o i x  B l e U e
SOutiEn
Afin de venir en aide aux personnes 
dépendantes à l’alcool qui le 
souhaitent, la Société française 
de la Croix Bleue offre soutien et 
accompagnement à travers des 
réunions organisées à partir de  
20 h 30 au centre Pierre Mendès-
France (3 rue Beauregard)  
les 1er, 3e et éventuellement 5e jeudis 
de chaque mois.
Renseignements complémentaires 
au 06 70 70 44 35 
ou ejm.metin@orange.fr

t r a J e C t o i r e S  o B l i q U e S
COuRS
Danseuse-chorégraphe formée auprès 
des plus grands (Carolyn Carlson, 
Merce Cunningham, Kilina Crémona…), 
Catherine Lanoir propose dans un 
loft moderne et douillet des cours 
d’assouplissement et placement (durée 
1 h 30) pour adultes, qui conjuguent 
travail corporel complet et relaxation 
intégrale. Inscriptions toute l’année.
Contact : Trajectoire Oblique 
23 rue de la Mouillère. 
Tél. 06 26 23 79 98. 
Site : www.trajectoire-oblique.fr
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Créé en 1952 par Gérard Mantion, le groupe Maty a connu 
bien des évolutions au cours de son histoire. Or c’est une révolution 
que le leader français de la vente par correspondance vient de 
vivre. « Une page de 30 ans se tourne, affirme Laurent Maucort, le 
directeur général. Plusieurs millions d’euros d’investissement et un 
an de travaux ont été nécessaires pour atteindre plusieurs objectifs : 
s’adapter aux nouveaux besoins des clients, être encore plus réactifs 
face aux impératifs du Net, moderniser nos process et améliorer les 
conditions de travail. » 
Cette ambition stratégique s’est concrétisée peu avant Noël par 
la livraison d’une nouvelle plate-forme logistique de 3 500 m². 
Depuis la réception des commandes jusqu’à l’envoi d’un million 
de produits par an (soit 40 000 références), tout y est automatisé, 
robotisé, vérifié, informatisé, personnalisé, passé sous le contrôle 
d’un puissant algorithme qui, au besoin, ralentit ou accélère la 
vitesse du tapis roulant, choisit le bon écrin pour le bon produit 
ou encore grave au laser les codes-barres sur de minuscules plots 
en plastique. « Cet investissement important nous permet de garder 
un standard et un niveau d’excellence assez rare », souligne Fabrice 
Arrigoni, directeur des opérations et chef du projet. Ainsi pas de 
place au hasard, automatisation rime avec rationalisation pour que 

chaque année plus de 350 000 bijoux et montres soient envoyés 
à 35 bijouteries en France. Pour pouvoir également satisfaire les 
attentes d’une clientèle toujours plus exigeante en 48 heures en 
moyenne, quatre jours maximum. Un investissement qui prouve 
également, si besoin était, le profond enracinement local d’une 
grande entreprise qui emploie 750 personnes.  

Maty investit pour mieux servir

>  H ô p i t a l

Exit les murs nus et blancs de 
l’unité de chirurgie pédiatrique 
B du CHRU de Besançon. Dédié 
aux plus petits, de la naissance 
à 4 ans, le service offre depuis 
la fin d’année dernière aux 
jeunes patients hospitalisés 
la vue réconfortante d’une 
vingtaine d’œuvres joyeuses et 
colorées disséminées le long des couloirs. 
Cette initiative conjointe du Pr Didier 
Aubert (absent sur la photo), alors chef de 
service, et de Stéphane Glorieux, directeur 
de l’Espace associatif et d’animation des 
Bains Douches à Battant,  a pris forme dès 
la fin 2012, quand le service de pédiatrie a 
quitté Saint-Jacques pour Jean Minjoz. Un 

partenariat pour le bien-être des enfants 
qui a débouché sur la réalisation, « de vingt 
tableaux essentiellement en grands formats 
où les enfants étaient libres du choix de leurs 
thèmes avec un impératif : que ce soit coloré 
et vif », explique Georgette, l’artiste qui a 
animé l’Atelier arts plastiques des Bains 
Douches. Avec dix jeunes âgés de 9 à 12 ans, 

elle a travaillé toute une année 
sur des toiles avec châssis ou 
sur d’autres, en contreplaqué.  
« On était parfois plusieurs sur 
le même tableau commente 
Suzy, approuvée par Amel, 
Louison, Mona, Gibran et les 
autres. Chacun mettait un peu 
de couleur, collait une pierrerie, 

ça nous a bien plu. » Des animaux, de grands 
personnages, des cœurs, des nounours 
ponctués de messages : Lol, MDR, Rire, 
Yo… apportent réconfort aux petits 
patients, conclut le Pr Aubert, approuvé 
par son successeur Benoît de Billy. « C’est 
une ambiance bénéfique. Un gamin  heureux, 
c’est 30 % de guérison assurés ».

La chirurgie 
pédiatrique 
en couleurs 

< Personnels médicaux 
et artistes en herbe ont posé 
pour la photo de famille.

La nouvelle plate-forme logistique 
entièrement automatisée. > 
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a F B
VACAnCES
L’Association des Familles de Besançon 
gère un service vacances qui organise 
et propose des séjours et week-ends 
pour des enfants dans des familles 
franc-comtoises. L’AFB est à la 
recherche de foyers susceptibles de 
partager une “histoire”, de donner 
protection, attention et sécurité à un 
ou plusieurs enfants.
Renseignements complémentaires : 
AFB (service vacances) – 12 rue de la 
Famille. Tél.03 81 88 47 38 ; 
Courriel : afb.besancon@orange.fr ; 
Site : http://afb.over-blog.com

C o m p a g n o n S
PORtES OuVERtES
L’association ouvrière des 
Compagnons du Devoir et du Tour de 
France organise trois journées portes 
ouvertes les 14, 20 et 21 mars au sein 
de son CFA, 25 rue Jean Wyrsch.
Informations complémentaires :
 03 81 80 37 45 et 
compagnonsbesancon@compagnons-
du-devoir.com

S e C o U r S  C a t H o l i q U e
APPEL À DOn
Le printemps approche mais les nuits 
sont encore trop froides pour tous 
ceux qui dorment dans la rue, dans 
leur voiture ou dans des logements 
mal chauffés. Pour leur venir en aide, 
le Secours Catholique accepte les dons 
de couvertures et de sacs de couchage 
le lundi de 14 h à 16 h 30 et du mardi 
au vendredi de 9 h à midi puis de 14 h 
à 16 h 30.
Secours Catholique 
14 rue d’Alsace. 
Courriels : francoise.bercot@orange.fr 
et jpmh@noos.fr

C e m é a
BAFA
Les Ceméa de Franche-Comté assurent 
des formations BAFA et BAFD pendant 
le printemps. BAFA 1 (30 mars - 3 avril 
et 7 - 9 avril à Besançon ; 26 avril - 
3 mai à Saint-Laurent-en-Grandvaux) ; 
BAFA 3 (26 avril - 1er mai à Saint-
Laurent-en-Grandvaux) ; BAFD 1  
(25 avril - 3 mai à Saint-Laurent- 
en-Grandvaux et 18 – 26 mai à Fort-
du-Plasne) ; BAFD 3 (16 - 21 mars à 
Besançon). 
Contact : 
Ceméa - 18 rue de Cologne. 
Tél. 03 81 81 33 80 ; 
Courriel : asso@cemeafc.org ; 
Site : www.cemeafc.org ; 
Inscriptions en ligne :
www.cemea-formation.com

Coup de propre 
printanier

Apprendre à masser 
son bébé

Le printemps arrive  ! Celui du calendrier mais 
également celui d’Intermed’, structure d’insertion par 
l’activité économique, qui s’étalera du 1er mars au 30 juin. 
Durant cette période, Intermed’ visera à nouveau un double 
objectif  : accompagner des demandeurs d’emploi en vue 
de leur insertion sociale et professionnelle ; apporter des 
services de qualité à ses clients (particuliers, collectivités, associations et entreprises). 
L’opération « Coup de propre sur le jardin et la maison » ayant permis en 2014 de toucher 
de nouveaux clients et d’en fidéliser une partie, sera logiquement reconduite cette année. 
Intérieur (ménage de la cave au grenier, vitres, repassage...) et/ou extérieur (nettoyage 
terrasses, jardinage, préparation du potager, rempotage...), le forfait « Coup de propre » 
d’une durée de 4 heures est toujours facturé 82 € charges comprises soit en fait 41 € 
grâce au crédit d’impôts. N’hésitez pas à en profiter d’autant que le service rendu est  
de qualité !

En savoir plus : intermed’ – 121 Grande rue. tél. 03 81 81 54 79 ; 
Courriel : intermedbesancon@wanadoo.fr ; Site : www.intermed-25.fr

Accompagner le développement psychomoteur de son bébé, lui apporter bien-
être et relaxation, stimulation des systèmes digestifs, soulagement des petits maux :  
« Les bienfaits du massage sont multiples et même un tout petit peut en tirer de grands 
bénéfices », souligne Clarisse Courtot,  infirmière puéricultrice mais aussi instructrice en 
massage pour bébé. Diplômée par l’AFMB (Association Française de Massage pour Bébé), 
la jeune femme propose des packs de 5 séances d’une heure au domicile des familles 
- en individuels ou en groupes -, pour les bébés jusqu’à 9 mois. « Entre chaque séance 
espacées d’une semaine, les parents appliquent ce qu’ils ont  appris, d’après des techniques 
tirées des massages indiens et suédois », ajoute Clarisse. Ce sont ainsi mains et jambes, 

torse et bras, visage et dos mais 
aussi de petits étirements ou 
des mouvements croisés qui 
sollicitent le corps de l’enfant… 
pour son plus grand bien-être.

Contact : 
www.mes-premiers-pas.com 
et 06 70 97 74 04

< « Les bienfaits 
sont multiples ».
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Priorité à la
tranquillité et à

la sécurité publiques
Depuis 1998 et un premier Contrat local de sécurité, la prévention 
de la délinquance et l’amélioration de la sécurité constituent une 
politique publique à part entière. À l’écoute des Bisontins, l’équipe 
municipale a travaillé sur un projet en matière de sécurité et de 
tranquillité publiques qui donne la priorité à trois axes essentiels : 
prévention, éducation, répression. 



Charte de la vie nocturne
 
Depuis sa mise en place en octobre dernier, une 
quarantaine d’établissements adhèrent à la Charte de 
la vie nocturne, s’engageant ainsi à « contribuer au 
développement raisonné de l’animation du centre-ville, 
pour que la fête à Besançon rime avec convivialité, respect 
des autres et réduction des risques ». Ceux-ci peuvent 
rester ouverts jusqu’à 2 h 30 les jeudis, vendredis et 
samedis, mais doivent cesser toute vente à 2h. Quant 
aux non-adhérents, fermeture à 1 h, tous les soirs de la 
semaine. D’autres mesures accompagnent ces décisions 
(interdiction de vente d’alcool à emporter dès 22 h…). 
« L’alcoolisation massive des jeunes est un problème de 
santé publique, et nous avons mis en place des dispositifs qui 
freinent cette consommation, déclare Danièle Poissenot. 
C’est un début, car comme la ville de Rennes, Besançon est 
volontariste sur ce sujet. Nous arrivons au terme de cette 
expérimentation sur six mois, nous allons pouvoir voir ce qui 
marche et ce qui doit évoluer… »

 >ZOOM

Rappel à l’ordre et à la loi
La stratégie municipale pour la tranquillité publique 
s’accompagne de la mise en place d’un Conseil des 
droits et devoirs des familles (CDDF), une instance 
de prévention et d’aide à la parentalité. L’objectif est 
d’intervenir le plus en amont possible pour empêcher 
les situations préoccupantes de s’aggraver. Il s’agit 
là d’un outil particulièrement utile pour soutenir les 
familles rencontrant des difficultés dans l’éducation 
de leur enfant, quand le comportement de ce dernier 
devient préoccupant, pouvant entraîner des troubles à la 
tranquillité ou à la sécurité. En parallèle, une procédure de 
rappel à l’ordre, en étroite relation avec le Parquet, pourra 
également être utilisée. Le jeune mineur, auteur de faits 
sera convoqué en mairie et fera l’objet d’un rappel de la loi 
et des règles permettant de bien vivre ensemble.
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 >FAMILLES

Triste hasard du calendrier, c’est peu après les événements 
de janvier qu’a été présentée au Conseil municipal 
la nouvelle stratégie municipale de prévention de la 
délinquance. Jean-Louis Fousseret l’a rappelé, « c’est 

une déclinaison du programme municipal. Ce n’est pas une réaction 
dictée par les attentats qu’a connus la France récemment, mais bien 
le résultat d’un travail réalisé depuis mai 2014 ». C’est donc après le 
nécessaire temps de la réflexion, avec une vision à long terme et 
des idées construites pour prendre les bonnes mesures qu’a été 
élaborée cette stratégie territoriale. « Le dernier Contrat local de 
prévention et de sécurité a été signé en 2008, précise le maire. Un 
bilan de son plan d’actions ainsi qu’un diagnostic local de sécurité du 
territoire bisontin ont été effectués en début d’année dernière. Cet 
état des lieux montre les évolutions entre 2008 et 2013, présente les 
aspects positifs et négatifs, souligne les points de vigilance et identifie 
les enjeux d’un nouveau Contrat. » 

Prévention, éducation, répression

Au niveau national, la stratégie de prévention de la délinquance 
2013-2017 fixe des orientations gouvernementales qui se 
concrétisent dans le Doubs par un plan départemental. C’est 
dans ce contexte qu’un nouveau contrat a été rédigé autour de 
trois priorités : un programme d’actions à l’intention des jeunes 
exposés à la délinquance ; un programme d’actions pour améliorer 
la prévention des violences faites aux femmes, des violences 
intrafamiliales et l’aide aux victimes ; un programme d’actions 
pour améliorer la tranquillité publique. Ces priorités répondent à 
leur tour à quatre objectifs : prévenir la dérive ou l’enracinement 
des jeunes dans un parcours délinquant ; améliorer l’organisation 
de l’action publique et des associations autour des problématiques 
de violences faites aux femmes ; structurer et coordonner les 
initiatives locales en matière de tranquillité sur l’espace public et 
les espaces partagés afin de favoriser la réduction de l’insécurité et 
du sentiment d’insécurité ; prendre en compte les problématiques 
de santé dans le domaine de la sécurité et de la prévention de la 
délinquance. 

« La sécurité de nos concitoyens est un sujet essentiel, poursuit 
Jean-Louis Fousseret. La tranquillité publique est l’une des 
priorités du mandat. Nous restons en-dessous des moyennes des 
villes équivalentes en terme de délinquance générale, mais certains 
épisodes ponctuels de violence sont inacceptables. La tranquillité est 
un droit, et nous sommes totalement mobilisés pour la préserver, en 
travaillant sur trois fondements, prévention, éducation, répression. » 
Ce nouveau contrat apporte des réponses objectives, concrètes 
et opérationnelles, et constitue un schéma directeur global 
dans lequel les services de l’État, la Ville, la police municipale 
et la police nationale sont impliqués. Les actions seront menées 
sans démagogie, en trouvant le juste équilibre entre prévention, 
éducation et répression, les trois axes d’une politique efficace.



3 questions à 
Danièle Poissenot, 
adjointe à la 
Prévention, 
Sécurité et 
Tranquillité 
publique.

 >ENTRETIEN

Présence et proximité

« Je crois en la force de ce triptyque, souligne Jean-Louis Fousseret. 
Et il est essentiel que les familles retrouvent leur place dans l’éducation 
de leurs enfants. Malgré le contexte économique difficile, la Ville 
va consacrer des moyens exceptionnels pour mettre en œuvre une 
politique volontariste. » 

L’armement en question
Comme il en a exprimé la volonté, Jean-Louis Fousseret 
a pris en compte cette question complexe, et a engagé 
un travail en consultant les élus de la majorité et de 
l’opposition, les organisations syndicales et la Police 
Municipale. « Une de nos priorités est de donner au 
personnel municipal les moyens de bien faire son travail, 
avec une sécurité maximale, déclare le maire. Une réflexion 
est en cours, mais les récents événements ne doivent pas 
nous autoriser à agir dans la précipitation ni sous le coup de 
l’émotion. »  

 >DÉBAT

Quels vont-être les grands 
changements ?
La stratégie passe par la réorganisation 
de la police municipale et l’évolution 
de la vidéoprotection. Pour retrouver 
une tranquillité dans les quartiers mais 
également au centre-ville, qui est aussi 
impacté par ces problèmes d’incivilité, 
nous devons organiser un maillage du 
territoire par les policiers municipaux. 
Pour cela, nous allons embaucher des 
policiers. Mais il faut d’abord les recruter, 
puis assurer leur formation, qui dure une 
année pendant laquelle ils ne sont pas sur 
le terrain. Nous allons donc embaucher 

des ASVP, et les policiers qui faisaient 
le travail des ASVP vont pouvoir faire 
ce travail de maillage sur le terrain, de 
présence et de proximité. 

Quand et combien de policiers
seront-ils embauchés ?
Cela va se faire immédiatement. 
L’embauche immédiate d’ASVP va 
permettre de libérer 4 policiers 

municipaux dès cette année. Ensuite 
nous allons procéder au recrutement 
pour arriver à 16 policiers municipaux 
supplémentaires d’ici 2020. Nous savons 
aussi que la  vidéoprotection a permis 
de nombreuses arrestations, et nous 
allons développer encore plus cet outil. 
Aujourd’hui il y a trois opérateurs. Ils 
seront prochainement neuf, car nous 
allons embaucher six opérateurs pour 
permettre un visionnage plus important, 
7 jours sur 7. Au total, ce sont 26 agents 
qui seront embauchés, sur la durée du 
mandat.

Sur quoi repose cette nouvelle 
stratégie ?
Avant tout, notre projet joue sur trois 
leviers, la prévention, l’éducation et la 
répression. C’est un projet global, et 
aujourd’hui, les policiers municipaux 
sont sur le terrain en journée et en début 
de soirée, avant que la Police nationale 
prenne le relais. Aujourd’hui nous 
effectuons un travail complémentaire 
indispensable. Concernant le volet 
éducation, nous allons mettre en place 
un conseil des droits et des devoirs des 
familles, pour effectuer un rappel à l’ordre 
et à la loi.

26 créations d’emploi

Parce que la présence humaine est essentielle, 26 agents seront 
recrutés, soit un engagement financier d’un million d’euros. Ainsi, 
l’accroissement de la présence de la police municipale passera par 
l’augmentation du nombre d’agents de surveillance de la voie 
publique (de 9 à 13). Les secteurs d’intervention des VTTistes 
sera étendu à l’ensemble du secteur Boucle/Battant. Les brigades 
de proximité dans les quartiers et les brigades circulation/sécurité 
routière seront renforcées, des patrouilles pédestres et dans les 
transports publics seront plus nombreuses.
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Dès l’adolescence à Besançon au 
sein d’une famille très modeste, Danièle 
Poissenot a manifesté l’envie de devenir 
assistante sociale. Une vocation née 
peut-être d’un constat de carence des 
services sociaux de l’époque ? Toujours 
est-il qu’après un bac A au lycée Pasteur, 
un travail dans une étude de notaire puis 
un cabinet immobilier, un mariage avec 3 
enfants à la clé entrecoupé par un exil de 
3 ans à Toulouse pour y suivre son mari, 
elle réussit le concours d’assistante sociale, 
fréquente les bancs de l’IRTS (Institut 
régional du travail social) et décroche son 
diplôme d’État. La réalisation d’un rêve à 
la fois personnel et professionnel qui lui 
permet enfin d’aller utilement au devant 
des autres. En particulier les personnels 
de l’Inspection académique et du Rectorat 
où elle effectuera toute sa carrière. Fidèle 
pendant plus de 30 ans à Planoise (rues de 
Franche-Comté et du Périgord, bâtiments 
Vauban et La Louvière), elle se décide en 
2001 à proposer ses services à Jean-Louis 
Fousseret alors candidat à la succession de 
Robert Schwint dans le fauteuil de maire. 

Une prise de contact suivie de plusieurs 
rencontres et, après les élections, d’un 
poste de conseillère municipale déléguée 
au Logement. Un premier mandat 
accompli pour moitié sous la bannière de 
la Société civile avant de rejoindre les rangs 
du PS en 2004. Adjointe à la Vie associative 
lors du mandat suivant (2008-2014), 
elle a rempilé en avril dernier avec une 
délégation aussi importante qu’inattendue 
à ses yeux : Prévention, Sécurité et 
Tranquillité publique. « J’avais des doutes, 
confie la désormais jeune retraitée. Mais 
Jean-Louis Fousseret a su me rassurer et, 
vraiment, je ne regrette pas son choix. C’est 
passionnant d’être à l’écoute des habitants et 
d’appréhender leurs problèmes au quotidien. 
Par ailleurs et c’est un réel plus pour moi, 
ma délégation demande souvent à travailler 
de façon transversale avec d’autres élus 
comme Marie Zehaf (Voirie), Thierry Morton 
(Commerce), Guéric Chalnot (Commerces 
de proximité) et Frédéric Allemann 
(Prévention). Le fait de croiser des avis  
et des regards différents permet de nourrir 
nos réflexions ».
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P o R t R A I t .  Faire mieux connaitre les élus, tel est l’objet 
de cette rubrique.

>  E N  B R E F

EnquêtE puBliquE
L’enquête publique concernant 
la modification n°6 du Plan Local 
d’Urbanisme se déroulera du lundi 
9 mars au jeudi 9 avril inclus. Le 
dossier et le registre d’enquête sont 
disponibles en Mairie, Direction 
Urbanisme - 2 rue Mégevand -  
Entrée B - 3e niveau.
Pour connaitre les horaires et 
permanences du commissaire 
enquêteur : 03 81 61 51 22  
ou www.besancon.fr/
enquetespubliques
 
lisièrEs
Pour la 3e année consécutive, La 
Petite Ecole dans la Forêt a mis en 
place des animations autour des 
lisières. À travers un projet technique 
et pédagogique, il s’agit de faire 
découvrir aux élèves le rôle d’une 
lisière forestière et de participer sous 
forme de travaux pratiques à leur 
installation. 
Après une approche théorique en 
novembre dernier, trois classes de 
l’école élémentaire Fourier et deux 
de l’école élémentaire Helvétie, soit 
117 élèves au total, reviendront dans 
la forêt de Chailluz en mars pour la 
partie chantier avec plantations.

rEtraités
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider 
à mieux aborder le passage à la 
retraite. Des moments de rencontre 
dans la convivialité, en petits 
groupes, proposés aux futurs et 
nouveaux retraités, sont organisés 
trimestriellement à la Maison  
des Seniors. 
Prochaine séance le vendredi 10 avril 
de 14 h à 16 h 30.
Renseignements complémentaires : 
Maison des Seniors 
8 rue Pasteur. 
Tél. 03 81 41 22 04.

ChEfs
Jeudi 29 janvier, jour de clôture 
des inscriptions aux épreuves 
de présélection du 54e concours 
international des jeunes chefs 
d’orchestre, les 270 places réservées 
avaient toutes trouvé preneur. Venant 
des cinq continents, 229 hommes et  
41 femmes dont 36 Japonais,  
31 Français, 30 Coréens... prendront 
part aux éliminatoires programmées à 
Pékin (18-19 avril), Besançon  
(21-23 avril), Berlin (25-29 avril) et 
Montréal (1er-2 mai).

Danièle Poissenot, 
tournée vers les autres
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propriétaire du site saint-Jacques 
et d’une partie de l’Arsenal au côté de 
l’Université, le Centre  Hospitalier Régional 
et Universitaire a signé avec la Ville un 
protocole d’accord approuvé par l’Etat. 
Objectif : engager un travail partenarial 
destiné à arrêter un projet partagé de 
reconversion des lieux. 
Avant même le terme du déménagement à 
Jean Minjoz du dernier service de soins - 
la psychiatrie - et de la direction générale 
encore domiciliés au centre-ville, une 
réflexion  a été engagée auprès de l’ensemble 
des partenaires pour recueillir propositions 
et projets. Compte tenu du caractère 
historique et stratégique du périmètre, 
la Ville, bien sûr, tenait à apporter son 

expertise à travers notamment une 
étude confiée aux urbanistes de « La 
Fabrique urbaine » et visant à produire un 
schéma directeur puis un projet urbain 
ambitieux. Formalisée par un protocole, 
la reconversion des sites Saint-Jacques  
et Arsenal devra intégrer les enjeux 
urbains, programmatiques, patrimoniaux 
et architecturaux ainsi que les contraintes 
financières imposées au CHRU. De quoi 
fixer un cadre cohérent aux différents 
opérateurs privés qui interviendront par la 
suite pour transformer le site en un espace 
ouvert et agréable tout en contribuant au 
développement de l’attractivité du centre-
ville et au rayonnement du territoire de 
l’agglomération bisontine. 

Besançon 
en finale
D é v E L o P P E M E N t 
D u R A B L E .

Appel 
au bénévolat
é L E c t I o N s .

En bonne intelligence

MAIRIE L’ A c t u A L I t é

« Plonger le monde dans l’obscurité 
pour mieux l’aider à voir la lumière » : les 
propos de Ban Ki-moon, secrétaire 
général de l’ONU, collent bien à l’actualité 
du World Wildlife Fund (WWF) qui milite 
en faveur d’une mobilisation planétaire 
le samedi 28 mars. Sur les milliers de 
villes dans le monde qui éteindront 
leurs bâtiments et monuments publics 
pendant une heure, 163 (Rio de Janeiro, 
Johannesburg, Singapour, Seattle...) 
se sont engagées dans le WWF Earth 
Hour City Challenge. Et parmi elles, 
trois françaises, Paris, Nantes et... 
Besançon, qui, après examen de leur 
dossier, ont décroché leur qualification 
pour la finale du prix « We Love Cities ». 
Légitimement fier de cette sélection, 
Jean-Louis Fousseret rappelle que  
« depuis plus de 30 ans, des modes de 
gestion respectueux de l’environnement 
sont mis en œuvre à Besançon pour 
préserver la diversité biologique et les 
ressources naturelles ». Le choix du jury 
international d’experts mais également 
le vote des citoyens permettront de 
départager les candidates et de désigner 
la Ville « coup de cœur » 2015 dont 
l’identité sera révélée  le jeudi 9 avril.

pour soutenir Besançon : votez jusqu’au 
27 mars sur www.welovecities.org/
besancon et faites circuler le hashtag  
#welovebesancon sur twitter, facebook 
ou instagram 

À l’occasion des élections départemen- 
tales des 22 et 29 mars, la Ville recherche 
des assesseurs bénévoles appelés à 
officier dans chacun des 66 bureaux de 
vote répartis sur le territoire communal. 
Conformément aux dispositions du code 
électoral, chaque bureau est composé d’un 
président, d’un secrétaire et d’au moins 

deux assesseurs chargés de contribuer 
au bon déroulement des opérations en 
contrôlant les émargements, en faisant 
signer la liste d’émargement, et en 
apposant sur la carte électorale le timbre 
portant la date du scrutin. Sur demande 

du président, ils peuvent également être 
amenés à le suppléer ou l’assister, à procéder 
au contrôle d’identité des électeurs ainsi 
qu’à tenir l’urne. Désignés par le maire, 
les assesseurs doivent obligatoirement 
être électeurs de la commune. Pour 
participer activement à ces rendez-vous 
démocratiques et citoyens, il est nécessaire 
de remplir un formulaire de candidature 
(disponible à l’accueil de la mairie ou sur 
le site www.besancon.fr) et de le retourner, 
accompagné d’un justificatif d’identité, par 
courrier (Service des Formalités – 2 rue 
Mégevand – 25034 Besançon Cedex) ou 
par mail (elections@besancon.fr). 

u R B A N I s M E .  Liés par un protocole d’accord, la Ville et le 
CHRU vont travailler de concert à la reconversion de Saint-
Jacques et de l’Arsenal.

< Le devenir 
de l’hôpital 
Saint-Jacques 
est au cœur  
des réflexions 
de la Ville  
et du CHRU.
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plusieurs acteurs (commerçants, associations, élus...) ont 
uni leurs forces et leurs moyens pour donner un coup de fouet 
à la fréquentation des 1 200 commerces du centre-ville. Cette 
initiative conjointe portée par l’adjoint délégué au Commerce 
Thierry Morton, l’Office du Commerce et de l’Artisanat, l’Union 
des commerçants (UCB), Besançon Tourisme et Congrès, la 
chambre de Commerce et d’Industrie (CCI) et l’Etat à travers le 
Fonds d’intervention pour les services, l’artisanat et le commerce 
(FISAC) consiste à proposer un rendez-vous mensuel, les  
« Samedis piétons », mêlant animations et promotions. Chaque 
deuxième samedi du mois, de 11 h à 19 h, le cœur de ville 
appartiendra aux piétons. Comme pour les braderies de juillet 
et octobre, les bus irrigueront la boucle à courte distance et 
seulement quelques rares véhicules (riverains, urgence, secours, 

Ouverte aux entreprises ayant des besoins en recrutement 
non satisfaits, cette manifestation programmée le mardi 17 mars 
de 9 h à 12 h et organisée par l’association Réussite Emploi  en 
partenariat avec Pôle Emploi et la Ville, s’adresse essentiellement 
aux demandeurs d’emploi du bassin de Besançon. Elle permet, 
dans le cadre d’une rencontre conviviale « autour d’un café », de 
mettre en relation des entreprises et des demandeurs d’emploi 
souhaitant travailler dans la branche d’activité choisie pour 
cette 2e édition : « hôtellerie restauration » (cuisinier, commis de 
cuisine,  plongeur, responsable de salle, serveur, réceptionniste, 
femme de chambre...). Si vous êtes intéressé, renseignez avant 
le 10 mars midi le formulaire d’inscription disponible sur le site 
http://www.besancon.fr à la rubrique « Economie Emploi ». En 
cas de validation de votre demande, le lieu et l’heure de ces Ptits 
Dej’ vous seront communiqués très vite.

Jeudi 26 mars, de 9 h à 17 h au palais des sports, la 6e 

Rencontre Jeunes visera à favoriser le contact direct entre 
employeurs et/ou organismes de formation avec des candidats 
en recherche d’emploi, de job d’été ou de contrat en alternance. 
Entretiens individuels avec les recruteurs et partenaires présents, 
informations, conseils, offres... : n’hésitez pas à prendre part à ce 
rendez-vous organisé conjointement par le CRIJ, la Mission locale 
du bassin d’emploi de Besançon, IMEA, les écoles de commerce de 
la CCI du Doubs, la Ville, le Grand Besançon, le Département, la 
Région et la Direction régionale de la Jeunesse, des Sports et de 
la Cohésion sociale.

Contacts : 03 81 21 16 04 (CriJ), 
03 81 85 85 73 (Mission locale) 
et CCi du Doubs (03 81 25 26 39).

taxis...) auront l’autorisation de circuler. Une vraie liberté de se 
promener, de découvrir un riche patrimoine et de faire des achats 
pour les Bisontins, Grand Bisontins et visiteurs plus lointains. 
Accès filtrés par la police municipale, l’UCB se chargeant 
d’informer aux points d’entrée, zone mutualisée d’accueil et 
de renseignement place du Huit-Septembre, distribution aux 
clients de free pass pour une prise en charge partielle ou totale 
du stationnement et des transports, campagne offensive de 
communication, promotion des parkings relais (P + R)... : tout a 
été fait en amont pour que ces « Samedis piétons » connaissent la 
réussite. Après les deux premières éditions (14 mars et 11 avril), 
un bilan sera établi en fonction de l’évolution de la fréquentation 
et du panier moyen combiné à une enquête de terrain. Si les 
clignotants sont au vert, l’opération se poursuivra en juin. 

A N I M A t I o N .  Une idée 
originale pour dynamiser  
le commerce de centre-ville.

« Samedis 
piétons », 
courez-y !

Ptits Dej’... ... et 6e Rencontre

À l’abri des bus et autres véhicules, 
on attend des rues noires de monde. > 
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le budget 2015 sera discuté et voté le  
30 mars par le Conseil municipal. Entamée 
l’an dernier et appelée à se poursuivre 
jusqu’en 2017, la forte baisse (moins  
3,5 M€ pour 2015) des dotations de l’Etat 
va impacter durablement les choix de la 
Ville, obligée de s’adapter à ces baisses 
de recettes, au même titre que toutes 
les collectivités locales. Comme elle l’a 
toujours fait jusqu’ici, la collectivité 
va continuer à mettre l’accent sur la 
productivité, la modernisation de ses 
services et la recherche d’économies. C’est  
le sens du message passé lors du débat 
d’orientations budgétaires en février pour  
préserver au maximum la qualité du service 
rendu aux habitants. « Dans un contexte 
particulièrement ardu pour les finances 
publiques, il est normal que tous participent 

Ouvert en octobre 2011, Besançon 
e-moi a franchi le mois dernier le cap des 
10 000 inscrits. Un chiffre symbolique mais 
surtout une réelle source de simplification 
pour les usagers qui, sans avoir à se déplacer, 
peuvent régler en ligne leurs factures et ont 
accès à une quinzaine de prestations. Gain 
de temps et d’énergie, facilité et sécurité 
des échanges, le portail citoyen conçu par 
la Direction mutualisée (Ville, Agglo) des 
Technologies de l’Information et de la Communication répond à 
de plus en plus de demandes : déchets, eau, activités périscolaires, 
crèches, restauration scolaire, maisons de quartier, autorisations 
d’urbanisme et, tout récemment, abonnements aux parkings 
municipaux... Pour rejoindre la communauté des utilisateurs, 

rien de plus simple ! Une adresse mail 
et un mot de passe suffisent pour créer 
son compte avant d’accéder à toutes 
les fonctionnalités, du formulaire pour 
demander le remplacement de son bac à 
déchets détérioré à la saisie de son relevé 

d’index de compteur d’eau. Prochaine évolution, l’interconnexion 
avec le nouveau logiciel de suivi et de traçabilité des courriers, 
mails, fax, appels téléphonique, qui permettra de retrouver dans 
Besançon e-moi l’ensemble des échanges entre l’usager et la mairie  
ou l’agglomération.  

à l’effort commun de redressement. Pour 
autant, ce n’est pas parce que l’on doit se 
serrer la ceinture qu’il faut renoncer à nos 
engagements, affirme Jean-Louis Fousseret. 
La preuve, ajoute-t-il, pour la quatrième 
année consécutive, nous n’augmenterons pas 
en 2015 les taux communaux d’imposition ». 
Le message est clair. D’autant que Besançon 
dispose d’atouts certains, comme une 
bonne santé financière, constante depuis 
2001, des niveaux d’autofinancement et 
d’investissement satisfaisants ainsi qu’un 
endettement maîtrisé. Premier budget en 

année pleine de la nouvelle mandature, 
l’exercice 2015 devra prendre en compte 
plusieurs priorités comme la sécurité 
et la tranquillité publique, la nouvelle 
politique de la ville dans les quartiers au 
côté de l’Agglo, la réussite de la réforme 
des rythmes scolaires ou encore le soutien 
aux politiques sociales avec le CCAS. Pas 
question, en effet, de sacrifier une part 
même minime du « bien vivre ensemble » 
qui est plus que jamais d’actualité. « Nous 
travaillons à trouver des solutions adaptées, 
conclut le maire. J’ai confiance ».

Besancon e-moi : et vous ?
P o R t A I L .

À l’heure des choix

MAIRIE L’ A c t u A L I t é

F I N A N c E s .  Malgré 
le désengagement de l’État, 
la Ville entend maintenir 
la même qualité de service 
sans augmenter ses taux 
d’imposition.

< Plus de 22 000 paiements de facture 
en ligne ont été enregistrés à ce jour.

Exemple d’une ville qui entend  
continuer à investir,  
les Passages Pasteur 

seront livrés en septembre. > 
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Du camping au musée des Beaux- 
Arts et d’Archéologie ? Non, rassurez-
vous. La tente plantée pendant presqu’un 
mois au rez-de-chaussée du bâtiment 
aujourd’hui en plein déménagement 
avant réhabilitation totale, n’a pas abrité 
des vacanciers mais des œuvres d’art en... 
bois. Un matériau dont se régalent larves 
et organismes xylophages jusqu’à en 
accélérer la détérioration. Pour éliminer 
ces bestioles baptisées grosses et petites 
vrillettes, lyctus ou encore capricornes 
des maisons sans risquer d’endommager 
les objets à protéger, les Américains du 
Getty Conservation Institute ont été les 
premiers à utiliser l’anoxie insecticide. 

Un procédé repris et développé dans de 
nombreux musées du monde qui consiste à 
supprimer l’oxygène dans l’environnement 
des objets à traiter et à le remplacer 
par de l’azote, un gaz neutre, tout en 
maintenant une température constante. 
Résultat : les organismes vivants (œuf, 
larve, nymphe, imago) quels que soient les 
espèces et leur stade de développement, 
rendent inexorablement l’âme au fil des 
jours tout en restant à l’intérieur du 
bois. Restaurateur professionnel installé 
en banlieue parisienne, Alain Renard a 
opéré à Besançon en abritant barques de 
l’âge du bronze, pianos anciens, momies 
égyptiennes (Ankhpakhered et Séramon), 

vitrines et autres grands anges dans une 
vaste chambre totalement hermétique. 
Ayant retrouvé un état sanitaire parfait, 
chacune des pièces traitées a ainsi  
pu ensuite rejoindre sans risque les 
réserves extérieures chargées de les 
accueillir temporairement.

Anoxie, mode d’emploi
M u s é E .

Membre depuis 3 ans du club national Ecoquartier, la 
Ville, associée à Territoire 25, aménageur du quartier durable 
des Vaîtes, a été distinguée dans le cadre de la seconde vague de 
labellisation ÉcoQuartier. Le diplôme «Engagé dans la labellisation 
EcoQuartier», décerné par Sylvia Pinel, ministre du Logement, de 
l’Égalité des Territoires et de la Ruralité, récompense  la démarche 
initiée sur le quartier des Vaîtes à l’issue d’un processus exigeant 
d’expertise conduit par les services de l’État et articulé autour 
de 20 engagements en matière de développement durable. Il 
constitue une belle reconnaissance du volontarisme qui anime ce 
projet de développer un quartier d’habitat qualitatif et abordable 
en cœur d’agglomération.
Cette distinction récompense aussi un parti d’aménagement 

ambitieux, élaboré en lien avec l’Atelier d’urbanisme François 
Grether, limitant la place de la voiture au profit des mobilités 
douces et des transports en commun tout en veillant à préserver 
l’identité particulière du site par le développement d’espaces 
paysagers généreux.
L’étape suivante   ? Bien évidemment l’obtention du label 
ÉcoQuartier, un atout supplémentaire en terme d’attractivité 
pour faire venir aux Vaîtes des promoteurs privés ou des bailleurs 
sociaux et séduire de nouveaux habitants à l’horizon 2017 (1 050 
logements à réaliser sur 12 ans). À ce jour, une trentaine seulement 
de projets sont labellisés en France et, en Franche-Comté, celui  
des Vaîtes compte parmi les trois premières opérations reconnues 
comme « engagées dans la labellisation éco-quartier ».

u R B A N I s M E .  Dans le cadre du futur 
EcoQuartier des Vaîtes, Besançon a été 
doublement à l’honneur au plan national.

Labellisation 
avant label

« Futurs possibles »
Parallèlement à la candidature de 
labellisation ÉcoQuartier, la Ville a présenté un dossier 
dans le cadre de l’édition 2014 du concours des « Futurs 
Possibles », organisé par Vectuel (spécialiste des solutions 
de présentation digitales 3D), en partenariat notamment 
avec l’Association des Maires de France et la Fédération 
Nationale des Entreprises Publiques Locales dont fait 
partie Territoire 25. Ce concours vise à mettre en valeur 
les projets d’excellence (ceux qui doivent servir de 
références pour le futur) et à stimuler le débat sur l’avenir 
urbain (imaginer le meilleur de la ville de demain).
Sur plus de 300 dossiers candidats, celui du quartier 
durable des Vaîtes a été retenu parmi les 50 projets 
d’architecture et d’urbanisme primés au regard de leur 
impact social et économique, ainsi que de leur ambition 
en terme de développement durable et de mobilité.
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fermé pour travaux jusqu’en  
2017, le musée des Beaux Arts 
et d’Archéologie a déplacé une  
partie de ses collections à  
Planoise où il propose expo-
sitions, visites commentées 
ou encore ateliers pratiques. 
Une manière de faire vivre 
le musée pendant sa rénovation, 
mais également de développer  
l’attractivité du quartier. Le  
premier volet du projet consacré à la thématique « Figures, 
portraits et personnages » est en place depuis septembre. « Plus 
de six mois après le lancement, nous pouvons dresser un bilan très 
positif », affirme Nicolas Bousquet, chef du service Développement 
culturel des musées. En effet, forte d’une bonne intégration 
dans le tissu associatif et culturel local, l’équipe a su intéresser 
les Planoisiens. « Le fait d’être « hors les murs » désacralise le musée  
qui est vu parfois comme un lieu élitiste. Si nous avons réussi à 
capter l’attention d’un nouveau public, l’objectif est maintenant de le 
fidéliser ». À cette fin, le musée s’est associé aux Francas du Doubs 
pour l’organisation du carnaval de Planoise programmé le 4 mars. 
Ce sera le dernier temps fort de cette saison. Dès le mois d’avril, 
une nouvelle thématique intitulée « Voyages et autre mondes » 
verra le jour, et, avec elle, de nombreuses œuvres à (re)découvrir !

« Hors les murs » : la suite
c u L t u R E .

« Un tremplin 
espéré »
Planoisienne de 59 ans, Dominique 
Lanchère a participé au spectacle 
d’inauguration du projet en septembre 
dernier. Cette passionnée de théâtre 
(qu’elle pratique en amateur) garde 
un vif souvenir de sa rencontre avec 

la troupe du Pudding Théâtre. En effet, pouvoir jouer 
aux côtés de professionnels est une opportunité qu’elle 
n’est pas prête d’oublier : « J’ai adoré leur énergie et leurs 
idées un peu folles, c’était incroyable de travailler avec eux ».  
Avec le même enthousiasme, Dominique s’inscrit par la 
suite à un atelier proposé par le musée des Beaux Arts et 
d’Archéologie, qui lui permet de s’initier aux techniques 
du modelage. Stimulée par ces expériences, elle souhaite 
que la relation entre le MBA et les habitants de Planoise 
constitue un tremplin pour de futurs projets. Un vœu 
partagé par l’équipe du musée, désireuse de pérenniser les 
liens entre le centre-ville et le quartier le plus peuplé de 
Besançon une fois les travaux de rénovation terminés.

C’est un projet à moyen terme qui 
s’inscrit dans une longue histoire portée 
par la Ville depuis 2008 : la reconquête du 

site de la gare Viotte. Après de 
lourds travaux qui ont permis 
de rendre la gare traversante 
et intégralement adaptée au 
handicap, d’accueillir le TGV, 
d’intégrer le tramway et 
d’assurer l’accessibilité à tous 
les modes de transports, 
de transférer le monument 
aux morts sur un nouveau 
lieu de mémoire voisin, la 
transformation du quartier se 
poursuit avec la création d’un 

pôle réservé au tertiaire en lieu et place de 
l’ancienne halle Sernam. 
Après un concours d’architecte, puis le 

choix du projet, de nouveaux volumes 
accueilleront dans quelques années près de 
800 agents des services de l’État (DREAL, 
DDT, DRAAF, DRJSCS, DDCSPP, ARS) 
pour l’instant dispersés dans la ville. 
Ce regroupement à venir présente deux 
avantages principaux : un gain annuel 
de 400 000 € grâce à la rationalisation 
immobilière et de meilleures conditions de 
travail dans un quartier stratégique, centré 
autour du Pôle d’échange multimodal et 
donc plus facile d’accès. Pour le maire 
comme pour le préfet de région, Stéphane 
Fratacci, il s’agit d’ « une bonne nouvelle qui 
va renforcer le service public à l’échelle de la 
Franche-Comté  et de la Ville de Besançon ».

« Une bonne nouvelle »
A M é N A g E M E N t .  La construction d’un pôle administratif marque une nouvelle étape 
dans le développement du Pôle d’échange multimodal Viotte.

< Jean-Louis Fousseret et Stephane Fratacci, 
préfet de région, préfet du Doubs, ont parlé d’une seule voix.
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GROUPE UDI

GROUPE UMP ET SOCIÉTÉ CIVILE

Armer la Police municipale :  
une décision responsable

Les problèmes de délinquance et d’insécurité doivent 
être traités dans une approche globale, intégrant les 
dimensions à la fois pénales et sociales. La mise en œuvre 

de politiques de prévention et de sécurité efficaces, articulant 
approche préventive et approche répressive, doit être réajustée 
en permanence, en fonction de l’évolution de la société.
La sécurité est l’affaire de tous. La sécurité se partage.
Les élus locaux, au premier rang desquels les Maires, ont la 
responsabilité d’assurer la sécurité de leurs concitoyens et de 
prendre les décisions qui s’imposent au quotidien. 
J’ai demandé au Maire de Besançon qu’une stratégie de défense 
de la Police municipale soit élaborée.
La première étape consiste à revoir toutes les missions de la Police 
Municipale.
Les agents de police municipaux sont sur le terrain et sont 
exposés à des risques. L’uniforme attire la violence. Il en va de 
leur sécurité. Être armé peut sauver une vie.
Les policiers municipaux doivent être armés, car chacune de leurs 
missions peut potentiellement requérir une arme.
Cette stratégie de défense doit être graduée avec l’usage de l’arme 
à feu comme ultime recours.
C’est le Maire, qui doit en faire la demande auprès du Préfet.
Je demanderai à ce que le gouvernement modifie le décret du 
1er août 2014 qui limite l’armement professionnel des policiers 
municipaux.
Bien sûr, armer la Police municipale a un coût. 
Le Ministre de l’Intérieur a rencontré, le 26 janvier, l’Association 
des Maires de France et les syndicats de Police municipale. Il a 
pris 4 décisions :
• cofinancer les gilets pare-balles de policiers municipaux,
• fournir des revolvers aux Mairies qui souhaitent armer leur 
Police. C’est notre souhait.
• financer des postes de radio, pour généraliser les expériences 
d’interopérabilité entre les réseaux de Police et Gendarmerie et 
les réseaux des Polices municipales.
• accorder aux Polices municipales un meilleur accès aux fichiers 
de la Police et de la Gendarmerie.
Nous sommes à un tournant. Le débat démocratique doit nous 
amener à des décisions et des mesures pour assurer la tranquillité 
publique dans notre ville, en assurant également la protection 
des policiers municipaux dans l’exercice de leurs missions.
Ici à Besançon, en tant qu’élus responsables, nous serons partie 
prenante dans la lutte contre la violence, contre la délinquance, 
contre le terrorisme.
Cette lutte n’est ni de droite ni de gauche, elle dépasse les clivages 
partisans.

Tél. : 03 81 61 51 15 - Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Liberté d’expression et laïcité...

« Les policiers municipaux doivent 
être armés ! » 

Le 7 janvier dernier, nous avons violemment pris conscience 
du risque de perdre une liberté essentielle : la liberté 
d’expression et nous étions nombreux à Besançon à 

manifester notre émotion.
Aujourd’hui il semble important de rappeler à tous que Notre 
État est laïc, l’unité nationale n’est ni culturelle ni cultuelle.
Vivre ensemble en harmonie suppose le respect de nos différences 
et les élus de tous niveaux devront désormais avoir à l’esprit la 

nécessité impérieuse de faire respecter ce principe 
fondamental de notre République qu’est la LAÏCITÉ.

Avant les élections municipales, seul le Front National souhaitait que 
nos policiers municipaux soient armés et capables de défendre leur 
vie et celle de nos concitoyens. La vie d’un policier municipal ne vaut-

elle pas celle d’un gendarme ou d’un fonctionnaire de la police nationale ? 
Nous n’avons pas attendu les événements de janvier 2015 pour le demander. 
S’il est vrai qu’une arme de poing n’est pas à la hauteur d’un fusil d’assaut, 
elle permet néanmoins de rassurer notamment dans les lieux sensibles, et 
de laisser une chance en cas d’attaque, ce qui n’est pas le cas les mains vides  ! 

Depuis peu, certains rejoignent enfin notre idée… Quasiment 
tous les policiers municipaux et syndicats le réclament. Un récent 
questionnement sur un média local démontre que 75 % des 
personnes sont « pour ». Alors qu’attendons-nous à Besançon ?

Philippe MOUGIN
Conseiller Municipal FN-RBM

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : udi.groupe@besancon.fr

 Courriel : front_national@besancon.fr

GROUPE FRONT NATIONAL

Prenons l’habitude d’évaluer  
nos actions !

Pour statuer sur l’attribution de la subvention 2015 à l’Office du 
Commerce, aucun bilan des actions 2014 ne nous a été fourni.
On ne peut, évidemment, qu’encourager les initiatives de promotion 

du commerce bisontin mais reconduire d’une année sur l’autre sans évaluer 
n’est pas une démarche efficace. L’organisation du marché de Noël me paraît 
très insatisfaisante. Quels objectifs ? Quel impact sur l’attractivité du Centre-
Ville ? sur le commerce ?...

Ayons une approche pragmatique, ne nous contentons pas de 
reconduire d’une année sur l’autre ! Définissons des critères 
précis selon les objectifs que l’on se fixe. Les Bisontins méritent 
de l’ambition, de la précision, de la rigueur et de l’exigence !

Tél. : 03 81 87 82 87  - Courriel : modem.groupe@besancon.fr

GROUPE MODEM

Odile FAIVRE PETITjEAN
Conseillère municipale MoDem

Catherine COMTE-DELEUZE
Conseillère municipale UDI

jacques GROSPERRIN
Conseiller municipal UMP et Société Civile
Sénateur du Doubs
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Protéger les locataires 
en cas de vente de  
leur logement social

« Bio-diversifions notre 
Ville ! »

En 2009, nous avions réussi à obtenir 
des critères minimaux auxquels doivent 
répondre les immeubles HLM mis en 

vente à Besançon.
Ils doivent permettre une bonne information 
aux futurs propriétaires avant toute décision 
d’achat, en protection pour ceux qui veulent 
rester locataires sur place. Ce rappel semble 
utile au moment où des ventes sont en cours sur 
Besançon.
N’hésitez pas à contacter le groupe communiste - 
Front de gauche pour obtenir ces critères.
Nous resterons, de même, vigilants sur le 
projet de loi Macron, dans le cadre de vente de 

logements à la découpe.

La ville de Besançon, a été labellisée « ville 
abeille-sentinelle ». Certaines ruches furent 
installées à proximité du parking Isembart. 

Nous agissons ainsi pour le maintien de colonies 
d’abeilles aujourd’hui fortement menacées. Grâce 
au programme « zéro phyto » le miel produit y est 
de bonne qualité. Les abeilles ont un rôle essentiel 
en termes de préservation de la biodiversité. En 
pollinisant, elles permettent aux fleurs, aux fruits, 
aux légumes de se reproduire. 
Les cultures qui dépendent des pollinisateurs 
assurent plus d’un tiers de la production mondiale 
de nourriture. Sauvegarder la biodiversité est 
donc une nécessité, pour notre alimentation, 
notre santé et nos activités. Elle est le gage du 
bon fonctionnement et de l’équilibre de notre 
planète et nous rend ainsi des services gratuits. 
Sa disparition aurait des conséquences financières 
très importantes sur notre économie. C’est un 

enjeu crucial, d’égal importance que le 
climat mais insuffisamment connu de 
nos concitoyens, et malheureusement 
parfois caricaturé.

GROUPE SOCIALISTE  ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

Prendre le temps de la réflexion citoyenne

Dans la période sombre que traverse 
aujourd’hui notre pays, chacun 
de nous est confronté à l’idée 

qu’il se fait de la société dans laquelle 
il vit. Des sentiments se mêlent : la 
peur, l’incompréhension, la culpabilité 
de n’avoir pas vu monter la haine dans  
notre communauté.
Nous nous croyions forts de nos principes, 
républicains, laïcs, de tout  ce que l’on 
prenait pour acquis de haute lutte ou 
hérité de siècles d’histoire. Nous pensions 
notre modèle inébranlable, nous l’avons vu 
à terre.
Comme une lumière dans la nuit de 
l’horreur, des rassemblements ont vu le 
jour. Spontanés, solidaires et fraternels, 
ils ont redonné espoir. On a appelé cela 
l’esprit du 11 janvier. Une fraternité 
retrouvée, qu’il nous faut entretenir, jour 
après jour.
Qu’il s’agisse de l’exercice de nos 
engagements personnels et citoyens ou 
de toutes les  activités qui font notre 
quotidien, nous percevons que chacun de 
nos actes nous lie à la société, aux autres, 
à l’Autre en tant de personne humaine. Et 
nous  devons repenser ensemble le contour 
de ce qui fait société. Comment être libre 
sans blesser, comment permettre à toutes 
les sensibilités de se sentir représentées, 
comment bien vivre ensemble avec nos 
différences, uni-es dans la diversité ?
La République porte en elle les réponses 
à ces questions à travers ses valeurs, ses 
institutions et ses lois. Elles doivent être 
portées à la connaissance de tous, parfois 
expliquées, pourquoi pas débattues. 
Bernard Cazeneuve décrivait dans un 

récent discours son Ministère comme 
celui du Respect, des Libertés publiques 
et de l’Ordre Républicain. C’est en puisant 
dans ces principes que nous pourrons 
reconstruire, pierre par pierre, le socle de 
notre avenir.
Chacun a dans cette tâche sa part de 
responsabilité au sens où l’entendait le 
philosophe Emmanuel Levinas. Pour 
lui, agir en responsabilité, c’est  aller à 
la rencontre des autres et agir pour une 
rupture de l’indifférence. C’est reconnaitre 
aussi que chaque être est unique et que 
pour se comprendre, il nous faut regarder 
le monde avec ses yeux.
Plus concrètement, les institutions ont 
toute leur place dans ce chantier. Elles 
doivent permettre à chacun de pouvoir 
s’exprimer, d’affirmer ses opinions, ses 
doutes et ses différences.
La Ville de Besançon offre déjà de nombreux 
outils pour favoriser le lien social. Des 
conseils d’habitants à la mission de lutte 
contre les discriminations, les dispositifs 
sont nombreux. Nous avons conscience 
qu’il faut poursuivre et peut être mieux 
faire connaitre ses actions.
Nous avons aussi fait le choix  de prendre 
le temps de la réflexion citoyenne autour 
du bien vivre ensemble et de recueillir  
vos propositions.

Fanny GERDIL-DjAOUAT
Conseillère municipale 
Groupe Socialiste et Société Civile 
Républicaine

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Françoise PRESSE
Conseillère municipale EELV

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE 
COMMUNISTE

GROUPE EUROPE-
ÉCOLOGIE-LES VERTS

Solange jOLy
Adjointe chargée des Relations 
Internationales
Parti Communiste Français -
Front de Gauche
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Carnavals : 
l’agenda festif
Enfants, fards, fanfares et 
tintamarres... : en mars, 
le carnaval repart !

Mercredi 4
À Saint-Claude, emmenés par la mascotte locale « Barbouzette » 
et les animateurs du centre de loisirs du Barboux, les enfants 
défileront au départ du Comité de quartier à 15 h avec retour 
pour le goûter en fin d’après-midi. (03 81 50 62 25) 

À Planoise, les enfants des accueils de loisirs et leurs familles ont 
rendez-vous à 15 h également devant l’espace Rosa Parks avec les 
Francas du Doubs pour un « Carnaval aux 1 000 visages ». Après 
la déambulation, tout ce petit monde se retrouvera au gymnase 
Diderot où sont prévues animations et collation. (03 81 51 23 25)

Jeudi 5
Le carnaval de Battant prend, lui, les Bains Douches pour QG. 
C’est de là que s’élancera le cortège à 14 h. En costumes et en 
musique, les enfants de plusieurs accueils de loisirs de Besançon 
et d’ailleurs sèmeront bonne humeur et folklore dans le quartier. 
(03 81 41 57 58)

Vendredi 6
Le Comité de quartier Rosemont - Saint-Ferjeux orchestre la 
fête sur le thème des instruments de musique pour son défilé 
2015. Enfants et parents sont invités à venir jouer la partition 
de carnaval dès 14 h 30 à la salle polyvalente de la Maison de 
quartier qui accueillera goûter et spectacle final. (03 81 52 42 52)

Samedi 14
Sur le secteur de Palente, comme de coutume, l’association locale 
Arc-en-Ciel et la Ludothèque des Francas du Doubs ont fait appel 
à la fanfare « L’écho de la Loue » pour accompagner les enfants 
déguisés dans leur traversée du quartier. Tous se retrouveront 
dans la cour de l’école Jean Zay à 14 h 30 pour le départ du défilé, 
puis salle Jean Zay au retour pour l’incontournable et toujours 
très attendu « quatre-heures ». (03 81 53 42 36) 

Vendredi 20
Grand rassemblement aux Chaprais - Cras, avec, comme chaque 
fois, l’ASEP, les écoles maternelle et primaire Paul Bert, les parents 
d’élèves et habitants du coin, pour un défilé haut en couleurs dans 
les rues du quartier. Musique et allégresse les accompagneront 
tout au long de l’itinéraire, avant qu’en fin d’après-midi, le 
traditionnel goûter collectif soit offert à tous dans la cour de 
l’école primaire Paul Bert. (03 81 80 66 83)

Samedi 28
Printanier et potager, le thème du carnaval Grette - Butte 
nous baladera dans « Le monde du maraîcher ». Les familles 
sont attendues à la Maison de quartier, à la Cité Brulard, 
d’abord pour une déambulation à travers les rues, puis pour un 
moment de convivialité organisé dans la salle polyvalente autour 
du goûter et du spectacle donné par les enfants de l’accueil de  
loisirs métamorphosés en petits fruits et en jolis légumes.  
(03 81 87 82 40)

Magique !
Enfin, retenez d’ores et déjà le week-
end des 18 et 19 avril, dates du grand 
Carnaval que le Comité des fêtes de la 
Ville nous annonce « Magique » ! 

À noter : Le carnaval de Montrapon - Fontaine-Écu est 
remplacé par la « Fête de Printemps », pique-nique esprit 
années 30, qui aura lieu le samedi 11 avril. (À lire dans 
notre prochain numéro)

Planoise

Chaprais - Cras

Grette - butte
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< Un ouvrage collaboratif qui n’a pas de prix...

Titre anglophone, en clin d’œil à une 
invention stylistique de grapheurs (version 
verticale de Pollock), Ignorant style est le 
premier ouvrage à être édité par Le Café des 
pratiques. Aux Chaprais, on connaît bien 
l’association qui depuis 2011 rassemble 
façon ruche toutes sortes d’activités 

ont participé à cette expérience collective ou 
à consulter sur place », signalent Elisabeth 
Gerl et Maki Chakroun-Ishii. Parmi les 
bénévoles de l’aventure, sociologue, artistes 
photographes, anonymes, urbaniste, 
entomologiste ou encore ornithologue… 
ont proposé leur regard singulier lors 
des visites physiques qui ont permis 
de constituer le matériau du livre. 
Quelques fragments de textes et une 
carte des parcours complètent les 
instantanés. Cofinancé par le Conseil 
Consultatif d’Habitants, ce projet inédit 
augure d’autres parutions, poétiques, 
documentaires et même sonores. D’ici là, 
rendez-vous aux beaux jours pour vivre  
ces balades.

Café des pratiques - 105 rue de Belfort.
03 81 56 20 65 
ou  www.lecafédespratiques.blogspot.fr/ 
ou cafedespratiques@gmail.com 

ludiques, gourmandes 
ou de loisirs, pour 
enfants, familles et 
curieux. Elle vient 
d’ajouter l’édition à 
son arc en sortant un 
« road book », livre de 
photographies, artis-
tique et artisanal, qui 
raconte au fil de six 
balades thématiques, 
l’intimité du quartier. 
Coins de jardin, murs 
tagués, pas-de-porte 
désuets, arrière-cours, 

allées secrètes, moments de trottoirs, 
empreintes, perspectives… On suit pas à 
pas les itinéraires en 36 clichés. 
Loin de la logique marchande, ce livre 
n’a pas de prix ! « Reliés à la main par Isa 
Aucouturier, les 90 exemplaires ne sont en 
effet pas en vente mais offerts à ceux qui 

E n v i R o n n E m E n t

Envahissantes ailantes
Parce que les plantations en bord de route nécessitent  
des espèces végétales résistantes à la sécheresse et aux 
polluants, l’ailante ou faux vernis du Japon (Ailanthus altissima) 
avait été choisi pour orner certains alignements à Besançon. 
Cet arbre, originaire des régions du sud de la Chine à l’Australie, 
a été introduit en Europe dès le XVIIIe siècle comme plante 
ornementale. Or, il s’avère se comporter en espèce végétale 
exotique envahissante parce qu’il s’adapte aux sols même 
de qualité médiocre avec une croissance exceptionnellement 
rapide (multiplication par drageons et par semis) et qu’il émet 
des substances allélopathiques (biochimiques), nuisibles aux 
plantes indigènes (locales). Ainsi, il s’impose par peuplements 
homogènes et réduit la biodiversité. En outre, les ailantes de la 
rue de Dole dépérissent suite à l’attaque de champignons à la 
base du tronc. Aussi, la Ville a décidé de procéder à l’abattage 
de 40 d’entre eux en ce début d’année.

c h a p R a i S

Ignorant style, 
livre baladeur

Grette - butte
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Pour le public homosexuel ou en questionnement identitaire 
rencontrant des difficultés, l’antenne *Besançon Franche-Comté 
Le Refuge assure depuis janvier une permanence le jeudi de 
18 h à 20 h à la Maison de quartier Rosemont - Saint-Ferjeux  
(1 avenue Ducat). « Accompagner et héberger les jeunes, entre 18 et 
25 ans, gays, lesbiennes et personnes transidentitaires en situation 
d’errance, de rupture familiale », telle est la mission de l’association 
nationale reconnue d’utilité publique Le Refuge, fondée en 2003. 
Depuis 2014, l’antenne créée à Besançon propose accueil de jour, 
soutien, orientation, et si nécessaire accompagnement social, 
psychologique et éducatif, aux jeunes victimes d’homophobie.  
« Grâce à notre équipe pluridisciplinaire, chaque jeune accueilli peut 
bénéficier, s’il le souhaite, d’un suivi individuel et être accompagné 
dans la construction de ses projets, expose le responsable Marc 

Borey. Lieu de parole et d’écoute, notre permanence est ouverte le 
jeudi soir pour répondre aux questions, en toute confidentialité. Nous 
recevons également sur rendez-vous. Nous évaluons alors la situation 
sociale et les besoins. Quant à l’hébergement temporaire, aux actions 
de prévention et de sensibilisation, ils seront mis en place dès que nos 
finances le permettront. »

Contact : 07 85 93 86 06 
besancon@le-refuge.org - www.le-refuge.org
Ligne d’urgence 24h/24h : 06 31 59 69 50

* Depuis le début février, Lola Sémonin, créatrice du personnage de  
La Madeleine Proust, est devenue l’ambassadrice de l’association nationale 
Le Refuge en Franche-Comté.

Une équipe pluridisciplinaire accueille 
un public en difficulté. > 

La certification RGE (Reconnu garant  
de l’environnement) permet aux entre- 
prises et artisans de trouver des chantiers et 
aux particuliers de bénéficier des soutiens 
financiers à la rénovation (éco-prêt à 
taux zéro, aides locales…). « Fermetures-
isolation 25 », détentrice de la labellisation 
RGE Qualibat, a rejoint il y a deux ans les 

1 400 entreprises de la Zone 
Franche Urbaine (ZFU) de 
Planoise, grâce au dispositif 
d’accompagnement animé 
par le Grand Besançon. 
Comme l’explique Yurt 
Seven son directeur, qui a 
créé la société après 20 ans 

dans le métier : « Le RGE est un signe de 
qualité pour le client : les produits doivent être 
français et conformes aux valeurs demandées 
par le gouvernement, l’entreprise doit avoir du 
personnel, des équipements… Etant en ZFU, 
nous sommes aussi soutenus pour embaucher 
un jeune de Planoise en contrat de génération, 
où l’un de nos anciens le forme au métier ». Le 

label RGE permet à ce spécialiste en pose 
de menuiseries (fenêtres, volets, portes 
de garage…) d’informer aussi sa clientèle 
sur les aides dont elle peut bénéficier,  
« soit 30 % de crédit d’impôt auxquels peuvent 
s’ajouter des primes d’énergie ». Rappelons 
que depuis le 1er janvier dernier, seuls 
les travaux d’amélioration énergétique 
réalisés par des professionnels qualifiés 
RGE ouvrent droit au crédit d’impôt de 
transition énergétique.

« Fermetures-isolation 25 » 
2 B rue de Brabant (bâtiment jaune). 
Tél. 09 80 59 06 40. 
Site : www.fermetures-isolation25.com

p L a n o i S E

Un label de confiance

R o S E m o n t  -  S a i n t - F E R J E u X

Le Refuge, 
accueil 
et permanence

< Une garantie de qualité pour les clients 
de Yurt Seven (à gauche).
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Ils sont en moyenne une douzaine, 
des fois plus, des fois moins, habitants 
ou étudiants, à participer aux ateliers 
de création théâtrale proposés par la 
Compagnie Teraluna dans le cadre de son 
projet artistique Vrac. « C’est un spectacle 
en devenir, sur le souvenir, qui s’élabore au fil 
des semaines, chaque mercredi soir au Petit 
théâtre de la Bouloie, avec des amateurs que 
nous initions au jeu et à la scène, et que nous 
associons à notre processus créatif aux côtés de 
sept artistes », révèle Sébastien Barberon. 
« Ouverts aux étudiants et habitants du 
quartier de Montrapon en priorité, menés 
par Sébastien Barberon, Charlotte Dumez, 
Pascal Mathieu et Sofiane Messabih, ces 
ateliers ont déjà accueilli une quarantaine de 
personnes depuis septembre dernier. Celles-
ci viennent participer à une ou plusieurs 

répétitions selon l’envie et la 
disponibilité. Des groupes de 
slam, ou d’alphabétisation, 
se joignent parfois à nous 
dans le cadre du partenariat 
avec la Maison de quartier », 
complète Karine Meslin, 
chargée de communication 
pour la compagnie. Écriture 
libre à partir de thèmes qui s’inscrivent 
dans le motif général de la pièce, travail 
d’exploration vocale qui fournira au 
spectacle voix off et « capsules sonores », 
jeu théâtral et réalisation de séquences 
filmées constituent la matière de cette 
expérimentation artistique participative. 
Avant la générale prévue au terme de la 
résidence de la compagnie en octobre 
prochain, des représentations publiques 

gratuites sont données régulièrement 
soit au Petit théâtre de la Bouloie soit 
à la Maison de quartier ; la prochaine  
est pour le 20 avril, 20 h sur le campus 
(entrée libre).

Contact : 
www.compagnieteraluna.org 
ou www.infovrac.net 
ou teralunacompagnie@yahoo.fr

Avez-vous déjà goûté un poulet yassa ? Un adobong manok ? 
Un kompir tava ? Des yabras ? Si vous êtes curieux ou gourmand 
des saveurs d’ailleurs, venez donc faire le Tour du monde en 80 
plats avec le CLA les mercredi 1er et jeudi 2 avril au grand Kursaal. 
Qu’elles viennent du Congo, des Philippines, de Macédoine ou de 
Syrie, ces recettes typiques figureront, entre autres spécialités 
étrangères, au menu de ces deux soirées de dépaysement 

gustatif. En cuisine, ce sont les étudiants 
stagiaires du CLA, venus d’autres contrées ou 
originaires de Franche-Comté, qui prépareront  
les buffets. Les 1  200 convives attendus 
pourront opter pour le service de 18 h ou celui 
de 21 h, à condition toutefois d’avoir réservé.
Depuis plus de 30 ans, ce rendez-vous 
multiculturel célèbre autour des plaisirs de 
la table et du goût les gastronomies des cinq 
continents. Rencontres, échanges, mais 

également spectacles amateurs (danses, chants, costumes 
traditionnels…) épicent ces repas informels qui feront voyager 
vos papilles !

Réservation à partir du 2 mars, au CLA à la City 
ou au 03 81 66 52 22 (12 h-14 h du lundi au vendredi). 
Entrée 6 € 

m o n t R a p o n

Vrac, expérimentation 
artistique

< Découvrir le monde sans 
se déplacer : un rêve qui, chaque 
année, devient réalité.

c E n t R E - v i L L E

Faites voyager vos papilles !



C’est une chose unique, qui ne se reproduira pas avant des 
années », résume Patrick Bontemps, adjoint au maire en 
charge de la Culture et du Patrimoine. En attendant les 
travaux de rénovation qui commenceront à la rentrée, 

le musée est entièrement vide. Comme un immense terrain de 
jeu au potentiel démesuré qu’il aurait été dommage de laisser 
en sommeil. Alors la Ville a décidé, en lien avec les partenaires 
culturels locaux, d’y programmer divers projets jusqu’au mois de 
juin. « L’idée n’était pas que le musée rouvre. Nous n’avons donc pas 
voulu proposer une exposition qui dure six mois. En revanche, nous 
avons opté pour un chapelet d’événements ponctuels et éclectiques ». 
Les volontaires ont été nombreux à sauter sur l’occasion qui ne 

Plongée 
dans 
le vide

a n i m a t i o n s

«

Jusqu’en juin, le musée des Beaux-Arts 
et d’Archéologie, entièrement vide, fait 
le plein. Le plein de musique, de danse, 
de performances, de vidéo, de théâtre  
et d’expo. Par ici le programme.

34  MARS 2015
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L’auteur Anne Roze et le photographe 
John Foley remontent le temps sur 
les traces de « la der des der » avec 
l’expo « Empreintes. Il y a 100 ans la 
Grande Guerre ». 

Comment se souvenir d’un conflit cent ans après  ? 
Plutôt que de proposer des images d’archives, l’auteur 
Anne Roze et le photographe John Foley sont retournés 
sur les lieux où les combats ont fait rage à la recherche de 
ces traces du passé, de ces « empreintes » qui ont donné 
leur nom à l’exposition. Pour la première fois et avant 
de rejoindre Saint-Quentin en avril, « Empreintes. Il y a 
100 ans la Grande Guerre » est dévoilée à la Citadelle de 
Besançon. « Elle est conçue comme un parcours d’ouest en 
est suivant le tracé géographique de l’ancien front », explique 
Anne Roze. Trente-six panneaux présentent une grande 
photographie contemporaine, accompagnée d’une légende, 
d’une citation de combattants, d’écrivains célèbres ou de 
soldats anonymes et d’un document ancien ou une petite 
photo contemporaine faisant écho à la Grande Guerre. Il 
y a bien sûr les éléments incontournables : les cimetières, 
les monuments aux morts mais il y a aussi et surtout de 
paisibles paysages bucoliques, enveloppés dans une lumière 
douce, à l’antithèse du sujet. « Nous sommes arrivés un matin 
d’hiver ensoleillé à  Vimy. Ca a été un choc de voir ce sol ondulé 
et verdoyant. On a compris que sous ces creux et ces bosses 
il y avait des cadavres », confie Anne Roze. L’exposition, 
historique et esthétique, se veut aussi pédagogique.  
« Nous avons voulu raconter les lieux et des êtres au travers de 
témoignages. On n’imagine pas ce qu’ont pu vivre ces gens qui 
portaient en eux des valeurs fortes », témoigne l’auteur. « On 
aimerait que cette exposition soit matière à une réflexion sur les 
valeurs de solidarité et de paix. Dans le contexte actuel, ce n’est 
pas anodin », conclut-elle. 

« Empreintes. Il y a 100 ans la Grande Guerre », 
du 1er au 31 mars à la Citadelle de Besançon. 
Tél : 03 81 87 83 33.

E x P o s i t i o n

Une histoire 
des lieux  
et des êtres

se répètera pas deux fois. Il y a d’abord eu début février le peintre 
comtois Charles Belle qui a réalisé des toiles au son des musiciens 
de l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté. Puis le 12 février, la 
soirée Dancing with gosts dans le cadre du festival Génériq. Du 
13 mars au 13 avril, c’est l’atelier Superseñor qui investit le rez-
de-chaussée avec une exposition d’affiches cubaines (cf. encadré). 
Puis viendront en avril « Les excentricités » proposées par l’Institut 
supérieur des beaux-arts (Isba). Suivies de près par Les 2 Scènes qui 
présenteront du 25 avril au 3 mai « Vif, un musée de la personne », 
avant la nuit des musées le 16 mai et Nathalie Pernette qui clôturera 
le bal le 26 juin dans le cadre de « Jours de Danse » avec la Figure 
du Gisant. 

Un trampoline chez Courbet
Certains cherchaient un lieu pour présenter leur projet comme 
Superseñor ou l’Isba, d’autres ont flashé sur le bâtiment comme 
la chorégraphe Nathalie Pernette littéralement tombée sous 
le charme de cet écrin. Elle a vu tout de suite vu comment ses 
danseurs allaient évoluer dans l’espace, comment elle allait 
utiliser les murs et profiter des nombreux recoins. Tous les 
projets seront présentés au rez-de-chaussée à l’exception de  
« Vifs, un musée de la personne ». Cet ovni multiforme proposé 
par Les 2 scènes, mêlant installation vidéo, trampoline, chant et 
lecture occupera les salles XVIII-XIXe siècles, là-même où étaient 
exposées les toiles de Courbet et Fragonard. « Les écrans avaient 
besoin de se faire face et il fallait qu’un trampoline soit installé, le tout 
dans le noir, ce qui n’était pas possible ailleurs », explique Alexandre 
Arnodo, secrétaire général du pôle Culture Tourisme de la Ville.
Pour le public, investir ce lieu chargé d’histoire sera sans doute 
aussi une occasion de découvrir le bâtiment sous un jour nouveau. 
« Vide, le musée procure une sensation étrange avec ses parois sèches, 
brutes, à nu. Sa structure architecturale est complètement révélée. 
Le regard se porte sur ses volumes, ses perspectives. Il nous apparaît 
différemment », confie Alexandre Arnodo. 

Musée des Beaux Arts et d’Archéologie - 1 place de la Révolution.
Programme détaillé des manifestations : 
www.besançon.fr/faitesleplein

Du 13 mars au 13 avril, l’atelier 
Superseñor invite des artistes 
de la nouvelle scène graphique 
de la Havane à Besançon. 
Dans le cadre de l’exposition 
¡ Cuba A la Vista !, ils seront en 
résidence pendant dix jours 
à l’atelier Superseñor. Leurs 
expérimentations seront  

visibles au musée, en parallèle d’un fonds historique 
d’affiches rares et singulières du fait de l’histoire du 
pays. Des visites guidées seront proposées ainsi que des 
conférences et des initiations à la sérigraphie pour petits 
et grands.

Du lundi au vendredi de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h, 
samedi et dimanche de 10 h à 18 h. Fermé le mardi.
Prix libre. Contact : supersenor@gmail.fr

En mars,  
Cuba en vue !
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> L’un des cratères de mines souterraines 
à proximité de la cime de la colline de Vimy 
dans le Pas-de-Calais.
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E x P o s i t i o n 

Le passage du temps 

H o m m a G E

Germaine Tillion, Dialogue 
et expositions

On pense inévitablement à Harvey 
Keitel, qui dans le film de Wayne Wang, 
Smoke, photographie tous les jours la 
même scène, depuis le même angle, jusqu’à 
obtenir 4 000 clichés, tous identiques et 
forcément tous différents. Ici, le rituel des  
« Brown sisters » commence en 1975. 
Durant l’été, le photographe américain 
Nicholas Nixon prend une photo de sa 
femme Bebe et de ses trois sœurs, Heather, 
Mimi et Laurie, âgées de 15 à 25 ans. Pas 

satisfait du résultat, il recommence l’année 
suivante, en les réunissant dans le même 
ordre. C’est là que se décide le projet de 
prendre la pose une fois par an. Lors de la 
25e photo, en 2002, Nicholas Nixon décide 
de les rassembler dans un livre, The Brown 
Sisters, édité par le MoMA (Museum of 
Modern Art de New York), mis à jour en 
2010. Cette année, la toute dernière image 
de la série a été dévoilée par le New York 
Times. Elle clôture 40 années de la vie des 

quatre sœurs. En noir et blanc, pose longue 
et attitudes naturelles, on suit l’évolution 
de ces quatre femmes, leurs relations, 
leurs personnalités qui se gravent sur leurs 
visages, et, inévitablement, le passage du 
temps. Un voyage dans le passé, fascinant, 
à découvrir au musée du Temps jusqu’en 
mai après avoir fait le tour du monde.

Les sœurs Brown 1975 - 2014 
jusqu’au 10 mai au musée du Temps 

À l’occasion de l’entrée au Panthéon le 26 mai 
prochain des cendres de Germaine Tillion, l’association 
« À la rencontre de Germaine Tillion » a tenu à proposer 
une série d’événements qui mettent en lumière son 
travail. « Ainsi, la pièce Dialogue est une adaptation théâtrale 
des écrits de l’ethnologue qui portent sur la situation de 
l’Algérie des années 1950 » explique Jean-Jacques Boy, 
président de l’association bisontine. Mise en scène par 
Jean Quercy, elle fera l’objet de deux représentations 
gratuites mardi 17 mars à la Maison de quartier de 
Planoise, à 14 h 30 pour les scolaires, à 19 h 30 pour le 
grand public suivie d’un débat. Une troisième représentation se déroulera le 19 
au lycée Pergaud. On y découvre l’humanisme, l’esprit de justice, la lutte contre 
la violence et la torture, qui illuminent son travail et sa vie entière. Ancienne 
déportée de Ravensbrück pour acte de résistance, celle qui devint historienne de 
la déportation et de la résistance a laissé des archives précieuses sur cette période 
tragique, pour la plupart conservées au Musée de la Résistance et de la Déportation 
à Besançon, partenaire du projet avec la Ville. Pour apprendre à mieux connaître ce  
« grand témoin du XXe siècle » que Stéphane Hessel donne comme « un exemple 
de courage dans la résistance et d’intelligence dans la compréhension des réalités du 
Maghreb », deux expositions seront présentées à la Citadelle du 26 mai au 20 
septembre, l’une, par le Musée comtois Germaine Tillion, ethnologue (1934-
1940), l’autre par le Musée de la Résistance et de la Déportation Les armes de 
l’esprit (1939-1954). 

Renseignements complémentaires et réservation
au 06 75 13 65 10 ou jjboy2@wanadoo.fr 

L i V R E  a U D i o

Les Outsiders font 
dans la dentelle…
Petits travaux de bobinage et coutures 
des ourlets, Maxime Laine le bien nommé se 
passionne pour la dentelle de Calais. À tel point 
qu’il a entreprit des recherches, multiplié les 
rencontres, compilé tant d’informations et même 
rassemblé quelques bribes de conversations. 
Voici l’histoire d’une poignée d’outsiders qui 
passèrent en fraude les premiers métiers à tisser 
venus d’Angleterre jusqu’à Calais. Un savoir-faire 
importé from Nottingham, England. 350 kgs 
de pièces détachées, le mystère s’épaissit encore 
un peu plus alors que les passeurs tentent de 
franchir le Pas-de-Calais. Ce 
livre agrémenté d’un CD se lit 
et s’écoute. Les chapitres sont 
ponctués par les illustrations 
de Pascal Weiss. Maxime 
Laine poursuit son récit, 
haletant, alors qu’une, voire 
deux guitares, un piano et une 
contrebasse longent la jetée.
 
Les Outsiders  
par Maxime Laine 
aux éditions Grinallbert
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< Photo : Nicholas Nixon, Brown Sisters, 1995, 
Collection Fondation MAPFRE © Nicholas Nixon,
avec l’aimable autorisation de la galerie Fraenkel, San Francisco.
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ASA  
Bed of Stone (Naïve)
Quelque part sur la balance 
entre pop et soul, la chanteuse 
Asa dépose sa voix chaude 
et suave. Et d’un coup les 
choses deviennent forcément 
différentes, au pied de son lit 
les hommes se pressent, les 
voilà dans de beaux draps. Comme tout dépend de 
la production impeccable et qu’elle est entourée de 
bandits pas manchots, Asa s’étire nonchalante, sous 
la couette on se sent plus léger. Mélancolie rêveuse, 
tempos plus rapides, Asa occupe toute la place, à l’aise 
elle s’anime sous les caresses métissées. Une carte du 
tendre que l’on feuillette sous la liseuse, un édredon 
jusque sous le menton. S’allonger avec la belle sur son 
lit de pierre, pas sûr qu’on puisse s’en relever.
En concert à la Rodia le samedi 7 mars à 20 h 30

MOnSiEUR Pink  
Road is home  
(Troll’s production)
La vie en rose. Sous l’amas de 
bonnets de nuit qui recouvre 
cet hiver glacé et pleurnichard, 
Monsieur Pink pointe son 
nez, tout rose. La flamboyance 
généreuse, le quartet nous avait gratifié il y a déjà 
quelques mois d’un EP 5 titres. Ces morceaux de 
bravoure électrique ont été sérieusement relookés 
avant de figurer bien répartis sur ce Road is home aux 
accents stoniens. Le sens du timing avant tout. Sur 
les chemins du rock et de la rébellion, Monsieur Pink 
mélange les genres. Culture pop et guitares abrasives, 
ces 4 rockers ont opté pour la fulgurance. Au total 11 
titres copieux, bouillonnants et parfois sexy, comme un 
retour de flamme. Il était temps, le rock allait finir par 
choper le blues.

OnE WAy TiCkET  
places & Faces   
(Productions impossible records)
C’était la glorieuse époque de 
1965. Le chahut était magnifique 
et les esprits élastiques de toute 
une génération allaient accélérer 
le cours de l’histoire. One Way 
Ticket, triade pop à tendance mod a  bien retenu les 
leçons, contourné les angles et les saxons, esthétique 
oblige. Visons la pochette dans une mouvance BD 
ligne claire avec son petit scénario du plus bel effet. 
Dedans, une galette de vinyle noir avec 5 titres gravés 
dessus dessous. Ah nostalgie quand tu nous tiens… 
Regardez-moi ces sillons encore vierges qui scintillent 
sous la tête de lecture impatiente. L’étiquette centrale 
prend de la vitesse, 45 tours par minute. Face A, toute 
Rickenbacker dehors, c’est certain, One Way Ticket 
possède un sacré talent pour la chose pop. Face B, 
après retournement immédiat, les sensations restent 
intactes. Manquerait plus que la ticketmania déferle 
sur la planète.
Se procurer l’objet : Forum
En concert au FJT Les Oiseaux 
le mardi 7 avril à 20 h 30
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Des Bleues en... or ?
H a n d b a l l  f é m i n i n 
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Allison Pineau, l’image 
de l’engagement et  

de la détermination. > 

Côté coulisses

Créée conjointement en 2012 par les fédérations danoise, 
française et norvégienne, la Golden League féminine, 
compétition disputée tous les deux ans en alternance 
avec les hommes, débarque dans l’hexagone en ce 

mois de mars. Et plus précisément à Dijon le jeudi 19 et dans la 
capitale comtoise le samedi 21 et le dimanche 22. Dans un palais 
des sports bisontin archi comble, le public pourra voir à l’œuvre 
pratiquement ce qui se fait de mieux sur la planète handball. 
Les Danoises (3es du championnat du monde 2013 et doubles 
championnes olympiques), les Norvégiennes au palmarès 
incomparable (JO 2008 et 2012, Mondial 99 et 2011, Euro 2010 
et 2014), sans oublier les Polonaises (4es du Mondial 2013 après 
avoir éliminé la... France) qui prennent le relais de la Russie, 
du Brésil et de la Serbie au titre de la quatrième nation invitée. 

Lors des deux premières étapes de cette édition 2014/2015, 
le Danemark en octobre et la Norvège en novembre s’étaient 
imposés. Qu’en sera-t-il sur les rives du Doubs ? Le dernier 
Euro en Hongrie et Croatie du 7 au 21 décembre 2014 a permis 
d’affirmer la hiérarchie continentale en sacrant pour la 6e fois les 
Norvégiennes de Þórir Hergeirsson. Partant de là, cette Golden 
League est-elle promise à se résumer à un duel entre Nordiques 
pour la plus haute marche du podium ? Certainement pas car les 
Bleues d’Alain Portes, revenues frustrées du dernier Euro avec une 
5e place, voudront assurément frapper un grand coup et combler 
un parterre de supporteurs entièrement acquis à leur cause.  
Un 8e « homme » en quelque sorte à l’enthousiasme débordant  
qui pourrait donner des ailes aux Laura Glauser, Nina Kanto, 
Siraba Dembelé, Paule Baudoin et cie.

Entre 80 et 90 bénévoles seront 
sur le pont les 21 et 22 mars. « Sans 
compter les professionnels de la sécurité, de 
la restauration, etc. », précise Stéphane 
Delerce, vice-président de la ligue de 
Franche-Comté, chargé de mettre de 
l’huile dans les rouages en pilotant ces  
« petites mains » avec le Saint-Vitois Jean-
Luc Laresche. « Bien que nous soyons une 
petite ligue, nous organisons un match comme 
ça tous les ans. On se bouge », poursuit 
l’ancien entraîneur adjoint de l’ESB F, qui, 
pour l’occasion, peut aussi compter sur 

les pensionnaires du pôle espoir ou de 
la section sportive du lycée Jules-Haag.  
« C’est une fête du hand féminin, tout le monde 
est impliqué, les clubs bisontins comme ceux 
des alentours ».
Car l’idée est aussi de profiter de l’élan 
généré par la venue de la Golden League 
pour redonner un petit coup de fouet au 
hand féminin régional. « On est confronté 
à une certaine stagnation du nombre de 
nos licenciées alors que l’on observe une 
augmentation générale, explique Stéphane 
Delerce. Avant, c’était du 55 % - 45 % ; 

maintenant, c’est plutôt 60 % - 40 %. Aussi 
quand on nous a attribué ces matches, on 
s’est dit qu’il fallait mobiliser autour du hand 
féminin. On a lancé l’ESB Golden Tour ». Et 
les filles de l’ESB F (D2) ont sillonné la 
Franche-Comté pour aller à la rencontre 
des licencié(e)s dans les clubs. Ce n’est 
sans doute pas un hasard si, cinq semaines, 
avant la Golden League, « 90 % des places 
étaient vendues » (dixit Stéphane Delerce), 
mais bien la preuve que la Franche-Comté 
en général et Besançon en particulier sont 
d’authentiques terres de handball…
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L’expertise de « Rufy »
Difficile de trouver plus qualifiée que 
Raphaëlle Tervel, le plus beau palmarès du 
handball féminin tricolore, pour décrypter 
le jeu des Norvégiennes, Danoises et 
autres Polonaises, futures adversaires des 
Bleues d’Alain Portes ! Grande voyageuse 
(Espagne, Hongrie, Norvège) du temps 
où elle jouait, la Bisontine aux 251 
sélections, double lauréate de la ligue des 
Champions et championne du monde 
2003, a terminé sa carrière en 2014 sur 
un triplé retentissant : championnat et 
coupe de Hongrie, ligue des Champions 
avec Gyor. La totale ! « La Norvège est au 
sommet depuis des années. On pourrait la 
comparer à nos « Experts ». Le changement 
de génération n’a pas affecté la qualité d’un 
collectif impressionnant qui compte dans ses 
rangs d’authentiques stars comme la meilleure 
joueuse du monde 2011 Heidi Loke (Gyor) ou 
encore Stine Oftedal (Issy Paris Hand) ». Sur 
le Danemark qui accueillera en décembre le 

Mondial 2015, « Rufy » se montre moins 
enthousiaste : « L’assimilation des jeunes 
se fait attendre, ce qui explique l’absence de 
résultats internationaux ces dernières saisons 
à l’exception de la médaille de bronze au 
Mondial serbe 2013. A suivre en particulier 
les prestations de filles comme Maria Fisker 
(Viborg) et Kristina Kristiansen (Holstebro)». 
Entraînées par un... Danois, les Polonaises 
lui apparaissent un ton en dessous. « Leur 
4e place au Mondial en Serbie il y a deux 
ans atteste toutefois de leur progression 
et de leur capacité à créer la surprise », 
ajoute l’entraîneur adjoint de l’ESBF. Et la 
France ? « Elle a assurément le potentiel pour 
figurer parmi les meilleures nations au monde 
mais il lui manque souvent un tout petit rien 
qui fait la différence. Cette 3e étape de la 
Golden League doit permettre aux Tricolores 
d’afficher des progrès avant d’affronter en juin 
la Slovénie en matches aller et retour avec un 
billet pour le Mondial danois à la clé ».
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La Bouteille étoilée  
(Mélibée)
L’autobiographie est par 
l’écriture l’occasion de 
faire appel aux souvenirs 
du passé. Daniel 
Ducommun évoque les 

étapes de son parcours, enfant pauvre 
de Battant entouré d’amour par une 
mère-courage et un grand-père attentif, 
élève de l’Horlo, conducteur de trains à 
la SNCF, footballeur, dirigeant sportif, 
citoyen engagé... Toute une vie, même 
la plus commune, est digne d’intérêt. Et 
celle-là n’en manque vraiment pas...

Jean dEfrasnE

>  l i v r E

p a t i n a G E  
a r t i s t i q U E

Minimes  
au sommet

La patinoire La Fayette accueillera 
les meilleurs minimes (10 – 13 ans ; 
entrée gratuite) hexagonaux le samedi 21 
(à partir de 10 h) et le dimanche 22 mars 
(à partir de 11 h 45). Un sacré challenge 
au niveau de l’organisation et une grande 
première pour le BAPA (Besançon 
association patinage artistique) en 
charge de ces championnats de France. 
Durant le week-end, 24 garçons et 48 
filles se disputeront les deux titres mis en 
jeu. Une rude « bagarre » en perspective 
à laquelle prendra résolument part  
Xing Lou Lamboley (photo ci-dessus). 
Classée 21e l’an dernier à Valenciennes, 
la seule Bisontine qualifiée a les moyens 
de surprendre. « Pourquoi pas en décrochant 
un top 10 voire mieux ? », pronostique son 
entraîneur Benoît Sibiet.

> Retour au bercail pour Raphaëlle Tervel après un long exil à l’étranger.

Le programme
Jeudi 19 à Dijon :  
Norvège – Pologne à 18 h ; France – Danemark à 20 h 30.
Samedi 21 à Besançon :  
Norvège – Danemark à 18 h ; France – Pologne à 20 h 30.
Dimanche 22 à Besançon :  
Danemark – Pologne à 13 h 30 ; France – Norvège à 16 h.

* Sport + 
retransmettra  
toutes les 
rencontres 
en direct sauf  
Norvège - 
Danemark 
en différé.
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L’ASCSB (Association sportive et culturelle des Salins de 
Bregille) de Besançon est le seul club du genre en Franche-Comté. 
Le seul à permettre la pratique du basket-fauteuil en compétition. 
Joueur et référent de l’équipe de Nationale C, la 3e division, 
Martial Billod-Laillet, paraplégique depuis une vingtaine d’années 
suite à un accident de la route, a trouvé son exutoire. « Le sport est 
un moyen de s’échapper. Et puis, c’est fédérateur. Au basket, on est 
un noyau de sept joueurs mais on est régulièrement une douzaine à 
l’entraînement avec des valides qui se mettent en situation ».
En championnat, les Bisontins vivent leur meilleure saison. Un 
hasard ? Peut-être pas. Habitués à se rendre dans le Sud, ils ont 
changé de direction cette année. Cap au Nord. « On découvre une 
nouvelle poule, un nouveau championnat. Il y a peut-être un effet de 
surprise », dit Martial Billod-Laillet.

Bien calée dans le quatuor de tête, l’ASCSB ne se prend pas à 
rêver. L’accession en Nationale B, soit dans le Top 20 français, ne 
fait pas partie des projets à court terme. « On n’a pas les moyens 
humains pour monter. Pour ça, il nous faudrait trois ou quatre joueurs 
supplémentaires. Mais ce n’est pas facile d’attirer les jeunes. Chez 
nous, tout le monde a autour de la trentaine, au moins », conclut le 
capitaine bisontin (42 ans).

Coupe de l’Est
Le 14 juin, l’ASCSB organisera au Palais des sports la Coupe de 
l’Est, une compétition réunissant toutes les équipes du grand 
Est (Alsace, Lorraine, Bourgogne, Franche-Comté) évoluant en 
championnat de France dont Strasbourg (Nationale A) ou Saint-
Avold (Nationale B). Près de 160 handi-basketteurs sont attendus.

b a s k E t - b a l l

Version
fauteuil

E s C r i m E

Sabre en Fête

a p n é E

À couper le souffle

Dimanche 5 avril, Besançon accueillera 
au Palais des Sports la demi-finale de 
la Fête des Jeunes, dernière épreuve 
qualificative pour le grand rendez-vous 
annuel du Critérium National minimes, 
l’équivalent du championnat de France 
dans cette catégorie d’âge (14/15 ans). 
Confiée au BUC (Besançon Université 
Club), cette compétition sera la plus 
importante organisée au sabre cette saison 
toutes catégories confondues. Ce sont en 
effet pas moins de 400 filles et garçons 
qui s’affronteront sur les bords du Doubs. 
Face aux meilleurs clubs formateurs de 
France comme Paris USM, Tarbes, Pau, 
Strasbourg, Bourges, Roubaix, Meylan..., 
les Francs-comtois et, en particulier  
les représentants du BUC, auront leur mot 
à dire. 

Les meilleurs régionaux et nationaux ont 
rendez-vous le week-end des 21 et 22 mars à la 
piscine Mallarmé à l’occasion de la 4e manche 
de la Coupe de France. Ouverte également à la 
CMAS (Confédération mondiale des activités 
subaquatiques), la compétition pourra accueillir 
des étrangers en quête, pourquoi pas, de records à 
homologuer comme par exemple l’Italienne Illaria 
Bonin (8 fois championne du monde). Dans un 
contexte aussi relevé, les internationaux tricolores, 
anciens ou actuels, ne voudront bien sûr pas être en 

reste. L’assurance pour les connaisseurs et les néophytes d’assister depuis les tribunes 
à une épreuve de haut niveau et, qui plus est, gratuite. Au total, plus de 60 participants 
sont attendus dans les 4 épreuves inscrites au programme : apnée statique, apnée 
dynamique avec palmes, apnée dynamique sans palmes et sprint endurance (16 x 
50 m). En charge de l’organisation comme les années précédentes, le BUC (Besançon 
Université Club) Plongée va de nouveau mobiliser ses forces vives pour assurer le bon 
déroulement de ce rendez-vous.

En savoir plus : apnee.buc25@free.fr et thiery.bertrand@wanadoo.fr

La coach et l’équipe à l’heure 
des conseils techniques. > 
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Entre ici et là-bas (Karthala)
L’immigration est depuis des 
années un sujet de débat très 
controversé, objet parfois de 
violentes polémiques... Le 
professeur Bruno Laffort, 
spécialiste de la question, tient à nous 
informer de la réalité de l’immigration 
et cela sous une forme neuve et 
originale. Entre ici et là-bas présente non 
seulement les causes et les conditions 
des départs vers l’Europe, mais 
aussi une trentaine de cas humains, 
véritables portraits, qui donnent à 
une analyse sociologique la qualité 
du témoignage. Un ouvrage dense et 
passionnant.

La guerre de sept ans, 
1756-1763 (Perrin)
Louis XV est sans 
doute le roi dont les 
guerres sont les plus 
mal connues, guerres en 
dentelles ou défaites sans 

importance. Edmond Dziembowski, 
professeur à notre université, nous 
apporte, à travers un récit minutieux 
des faits diplomatiques et militaires, la 
révélation des conséquences capitales. 
En effet la guerre, née en Amérique, 
consacre la domination maritime de 
l’Angleterre et son destin colonial. En 
Europe, elle bouleverse l’ordre établi 
avec de nouvelles puissances, Prusse et 
Russie. En France, elle annonce le déclin 
de la monarchie et, on ne le souligne pas 
assez, la renaissance d’un patriotisme 
citoyen ulcéré par la défaite. Un livre 
sans équivalent et qui fera date.

La République 
contre les libertés   
(L’Harmattan)
Nicolas Bourgoin, dont 
nous connaissons les 
idées sur les rapports 
entre la gauche et 
les préoccupations 
sécuritaires, affirme 

qu’en abandonnant son projet de lutte 
contre le capitalisme, le Parti socialiste 
s’est converti au libéralisme sécuritaire, 
à des politiques discriminatoires ou 
liberticides. Libre à chacun d’apprécier 
ou non.
 Jean dEfrasnE

>  l i v r E s

Le mois du printemps est arrivé, et 
avec lui, le temps des plantations. Que 
pouvons-nous installer comme végétaux à 
manger, à boire ou à utiliser en agrément 
pour avoir un jardin utile, agréable et 
diversifié ? En dehors de vos plantes 
gourmandes ou utiles déjà installées, 
pourquoi ne pas ajouter d’autres saveurs 
qui vont multiplier les plaisirs et améliorer 
la diversité de vos repas ?

Côté petits fruits, le Sureau (Sambucus 
nigra « Haschberg ») résiste à - 18°C. C’est 
un arbuste de 3 m de haut très productif 
qui préfère le soleil, il donne des fruits 
noirs gouteux en septembre, on les utilise 
en confiture, tarte et sirop. Le Cornouiller 
sauvage (Cornus mas) est un arbuste de 5 
m de haut qui supporte des températures 
jusqu’à - 18°C. Il aime le soleil ou la mi-
ombre et donne des fruits rouges goûteux 
un peu acides dont la cueillette a lieu en 
avril. Il existe un Chèvrefeuille comestible 
« Edulis » de 2 m de haut qui résiste à  
- 25°C, optez pour un sol riche drainé et 
positionnez-le au soleil, ses fruits sont 

matures en mai-juin et sont mangés crus, 
en confiture ou séchés, déshydratés. Le 
kiwaï est un kiwi résistant jusqu’à - 18°C, 
cette liane longue de 7 m aime le soleil ou 
l’ombre légère dans une terre bien drainée, 
ses fruits ronds et rouges à la saveur fruitée 
se récoltent  en septembre-octobre. On les 
déguste alors crus, en confiture ou en jus.

Côté plantes aromatiques vivaces, 
optez pour des originales comme la Livèche 
(ou Ache des montagnes) qui dégage une 
odeur fraîche de céleri. Installez-la au 
soleil, ses feuilles et ses tiges parfument 
les soupes, ragouts, salades… L’Agastache 
anisée mesure 1 m de haut et aime le soleil, 
ses feuilles au parfum anisé sont utilisées 
en infusion, pour parfumer les plats, les 
crudités et salades. Helichrysum ou « la 
plante curry » est un sous-arbrisseau d’ 1 m 
de haut à installer au soleil où ses feuilles 
aromatisantes dégageront une odeur de 
curry surtout pendant les fortes chaleurs.

Côté légumes, installez les « perpétuels » 
qui restent en place plusieurs années. Il 
y a l’Oignon Rocambole (Allium cepa var. 
proliferum), ce sont des bulbilles. Le chou 
perpétuel « Daubenton » est un arbuste 
ramifié d’1 m de haut. Chaque pousse 
forme un petit chou tendre aux saveurs de 
brocoli. Le poireau vivace produit, lui, une 
touffe de tiges que l’on récolte au fur et à 
mesure des besoins. Plantez les bulbilles et 
trouvez de la place ou des pots !
  roland mottE

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Comment gérer mes cactus ?

Les cactus sont faciles à entretenir, il suffit d’accepter le principe qu’ils ont 
seulement deux saisons : l’hiver et l’été ! L’hiver dure de novembre à février, l’été de mars 
à octobre. 
En hiver : placez la plante en situation lumineuse et fraîche dans une pièce comprise entre 
10° et  15°C. Stoppez tous les apports d’eau et d’engrais. Le rempotage se fait en février.
En été : placez toujours votre plante en situation lumineuse derrière une fenêtre ou une 
baie vitrée orientée plein sud. Si vous possédez une terrasse ensoleillée, dès le mois de 
juin, placez vos cactées à l’extérieur mais n’oubliez pas de les rentrer à partir de septembre. 
Arrosez en laissant sécher le terreau entre deux apports d’eau. Ne laissez jamais d’eau 
stagnante dans la soucoupe et apportez un engrais spécial cactées.

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h 
sur France Bleu Besançon pour son émission en direct “Samedi chez vous”.

J a r d i n

Mars, et ça repart !

Précision : Mon combat pour une vie debout, 
l’ouvrage écrit par Gabriel Mairot,  
grand sportif aujourd’hui amputé d’une 
jambe et en quête de soutien pour le 
financement d’une prothèse, est disponible  
à son domicile 16 rue du Val de Morteau 
Montfaucon 25660.  
Pour contacter l’auteur : 06 08 75 68 06
ou aventurier-malgre-tout@orange.fr
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Donc M. Zemmour bénéficiant d’un formidable rouleau 
compresseur médiatique et de nombreuses tribunes 
(Figaro, Figaro Magazine, RTL etc.) veut réhabiliter 
Vichy. Il ne s’agit pas de polémique, mais de s’en tenir 

aux faits. Voici par exemple une circulaire adressée aux recteurs 
et inspecteurs d’académie datée de Vichy, 15 novembre 1940. 
Extraits : « La loi du 17 juillet 1940 qui autorise le Ministre à relever 
de leurs fonctions les fonctionnaires et agents de son Département 
a été prise notamment en vue de permettre l’admission à la retraite 
avant la limite d’âge, de ceux qui ne sont plus capables d’un service 
professionnel suffisant et aussi de ceux qui ne comprennent pas, à 
l’heure actuelle, la nécessité de renoncer aux agitations politiques 
anciennes et de servir de toutes leurs forces leur pays suivant les 
directives qui leur sont données par le Gouvernement.
J’ai l’intention de prononcer, par application de cette loi, le relèvement 
des fonctions d’un certain nombre de fonctionnaires ou agents  de mon 
département.
Cette mesure doit atteindre deux catégories de fonctionnaires  
et agents :
•  Ceux  qui,  en  raison  de  leur  état  de  santé,  de  leur  affaiblissement 
intellectuel ou de leur absence totale d’énergie, sont dans l’impossibilité 
de  remplir utilement leurs fonctions.
•  Ceux  qui,  ces  dernière  années,  ont  consacré  une  partie  de  leur 
temps à une agitation politique contraire aux intérêts de la France et 
persévèrent dans leur action, ou ceux qui se sont livrés, dans le passé, 
à des manifestations publiques de désordre social de nature à faire 
disparaître leur autorité morale ».
Les destinataires devaient éviter toute « indulgence excessive » 
et adresser dans un délai d’un mois à Vichy des rapports détaillés 
sur tous les enseignants susceptible d’être rayés des cadres et gare 
aux exécutants qui ne feraient pas preuve de zèle « si j’étais amené 
à prendre des mesures de relèvement des fonctionnaires dont vous 
ne m’auriez pas signalé l’activité coupable alors que vous ne pouviez 
l’ignorer, je serai obligé de considérer comme une faute grave le fait de 
ne pas m’avoir renseigné »…
La menace était claire, le ministre disposait d’autres sources de 
renseignement grâce aux mouchards, spécialistes des lettres 
(anonymes) de dénonciation souvent suscitées par la jalousie ou 
la volonté de régler des comptes avec des adversaires politiques.

« Insoumission caractérisée »
Venons-en à l’application des consignes impératives telle qu’elle 
figure dans le rapport du très zélé inspecteur d’académie de 
Besançon.
Extraits :
- Lycée Victor Hugo : M. K…. professeur d’allemand : « on ne peut 
compter sur lui pour le redressement national ».
- Ecole d’horlogerie : M. B…. « a milité pour les œuvres socialistes 
communistes participant aux cortèges de ces organisations politiques. 
Il a cru pouvoir se dispenser sans autorisation de faire classe toute la 
journée du 11 novembre 1940 pour se joindre à une réunion d’anciens 

combattants. C’est un acte d’insoumission caractérisé sur lequel nous 
ne saurions passer ». (Rappelons que l’occupant avait interdit toute 
forme de célébration du 11 novembre).
- Ecole primaire Supérieure de Filles (futur collège Lumière) :  
Mlle V… « a tenu à maintes reprises, non publiquement, des propos en 
opposition avec l’intérêt national. J’ignore encore comment elle a réagi 
devant la défaite. Je ne manquerai pas de signaler tout manquement ».
- Lycée Pasteur : Mme C.H. a été « secrétaire du comité antifasciste 
de Besançon ». Elle déclarait alors que « l’administration n’avait pas 
droit de regard sur son activité professionnelle… Je n’ai pas pu me 
renseigner sur son attitude actuelle ».
Voici le cas de Mlle Dessenne, agrégée de physique, forte 
personnalité non conformiste. Elle avait le verbe haut et son 
franc-parler. Si je cite son nom c’est que je l’ai bien connue. Le 
rapport dit qu’elle « se couvre de ridicule par sa façon de s’habiller. 
On peut la classer parmi les incapables aux fonctions de professeur 
par suite de leur tournure d’esprit. Il serait prudent de contrôler son 
attitude actuelle ».
Le rapport précise que la surveillante générale faisant fonction 
de Directrice a « répondu négativement » à la demande de 
renseignements sur le personnel de l’établissement. C’était une 
façon vacharde de signaler au ministère le comportement peur 
coopératif de l’intéressée.

Vichy vu de chez nous 
H I s T O I r E .  Les tentatives de réhabilitation 
de Vichy appellent des mises au point.
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S’agissant de l’école normale d’instituteurs, il est fait état du cas 
particulier de M. George, professeur de lettres très apprécié et 
respecté. Il « mérite d’être signalé. Il a participé à une journée de grève 
le 30 novembre 1938. Une retenue de huit jours de traitement lui a été 
faite… Il n’a jamais probablement appartenu à un parti politique ni 
milité publiquement »… L’inspecteur reconnait que « c’est un homme 
qui a extrêmement souffert au cours de sa vie ». Ancien combattant, 
il avait perdu sa fille unique, victime de la tuberculose.

Un document révélateur
Quittons Besançon pour Pontarlier : l’Inspecteur d’Académie 
note que « M. le principal répond négativement » mais s’empresse 
d’ajouter, sans doute pour qu’à Vichy on apprécie sa vigilance 
sans défaut, « deux fonctionnaires ne peuvent être passés sous 
silence » À tout seigneur tout honneur : le premier cas exposé 
est celui de Raymond Vauthier. « Maire de la ville, il appartient au 
parti socialiste… je n’ai jamais entendu de personne bien informée 
critiquer son administration municipale. Il semble cependant difficile 
d’autoriser le cumul des fonctions de professeur et de Maire... ». 
L’occupant quant à lui ne fit pas semblant de trancher la question 
de façon expéditive comme en témoigne le document ci-contre.
Il n’était pas question d’avoir un droit de recours. Cette précision 
fera peut-être réfléchir nos gauchistes qui, lors de l’affaire 
Léonarda, avaient cru bon de dresser un parallèle entre les 
pratiques du pouvoir actuel et celles ayant eu cours sous Vichy 
alors que la famille concernée a pu multiplier les procédures pour 
contester les décisions la concernant.
Et puisque l’occupant ne se donnait pas non plus la peine de 
justifier son oukase, donnons en donc une des raisons. Le Maire 
de Pontarlier avait refusé de donner à l’occupant la liste des 
juifs de sa ville. Le chef de la kommandantur ne s’abaissait pas 
à organiser des modalités de la mise en œuvre de sa décision : 
c’était l’affaire de la préfecture.
Raymond Vauthier fut donc - sans délais - expédié en zone libre 
tandis que, bien entendu, Vichy le révoquait de ses fonctions sans 
indiquer les motifs. Pontarlier était une ville où le climat politique 
était marqué par une opposition virulente entre droite et gauche. 
Mais le leader de la droite tint à ce que le maire déchu prenne son 
dernier repas chez lui avant d’être exilé.
Un certain Jean-Marie Le Pen a cru bon de déclarer : « En France 
l’occupation allemande n’a pas été particulièrement inhumaine »… 
Certes Raymond Vauthier n’a pas été déporté, mais on était en 
1940 et la répression ne faisait que commencer. C’est à l’occasion 
de recherches pour écrire mon livre Quand la Franche-Comté 
faillit disparaitre que j’ai pris connaissance des déclarations des 
hiérarques nazis. Goering : « Il est temps que les Français arrivent  
à  bouffer  la  selle  de  leurs  chevaux » Goebbels : « La France devra  
payer cher ». Le pillage fut systématique. Ainsi nos paysans  
comtois disaient : « les Allemands distribuent les sacs, nous 
fournissons l’avoine ».
Revenons à M. Zemmour. Il prétend que Pétain a fait de son 
mieux pour protéger les juifs français. Il nous faudra là aussi 
confronter cette affirmation avec les réalités vécues chez nous. Ce 
sera l’objet d’un prochain article.
 Joseph PInarD

Assurant la liaison entre l’avenue de Montrapon et la 
 rue de Fontaine-Écu, la rue Antonin Fanart, ainsi dénommée 
depuis 1911 et une délibération du conseil municipal sous 
la mandature d’Alexandre Grosjean, honore un authentique 
Bisontin né (17 janvier 1831) et mort (2 septembre 1903) 
sur les bords du Doubs. Parti à 18 ans étudier la peinture 
en Suisse, le jeune Clément Alphonse Antonin ne tarde 
pas à exposer ses premières toiles empreintes de poésie en 
1854 à Genève puis en 1857 au Salon de Paris. Amoureux 
inconditionnel des paysages du Doubs et du Jura, on lui doit 
notamment Coup de soleil avant l’orage (1861), Moisson en 
Franche-Comté (1864), Convoi de grumes sur le Doubs (1866) 
ou encore Le Crépuscule dans la plaine des Rocailles (1860) 
qui lui valut sa première récompense. De retour à Besançon 
où il se marie (1866), ce républicain affirmé exprime alors, 
sans abandonner pour autant ses pinceaux, son aversion à 
l’encontre du Second Empire en créant et publiant Le Doubs, 
un journal d’opposition, avec 2 mois de prison à la clé. A la 
chute de l’Empire, il occupe un temps les fonctions de sous-
préfet de Montbéliard avant de retrouver définitivement 
la capitale comtoise. Elu au conseil municipal de 1871 
à 1885, il fonde le musée de Granvelle dont il devient le 
premier conservateur ainsi que l’Union comtoise des  
Arts décoratifs. Malgré une santé précaire et des soucis 
d’argent sur la fin de sa vie, il continue à immortaliser 
les paysages de la région jusqu’à son décès à la suite de 
complications cardiaques.  

Vichy vu de chez nous 

P E r s O n n a L I T É

Antonin Fanart

> Antonin Fanart, Autour de la marmitte.
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Vous avez aimé « Le Grillon », alors vous 
allez adorer « Au Cochon qui rit ». Enfin 
un vrai bouchon « lyonnais » à Besançon. 
Découvrez la salle au décor vintage 
avec ses vieilles photos et ses cadres à 
l’ancienne mis en valeur par Samantha 
Vadot. Hôtesse souriante, l’ancienne 
visiteuse médicale a réussi sa reconversion. 
Avec l’aide d’Antoine, neveu de Philippe 
Bolle-Reddat, son compagnon et patron 
de l’Épicerie à Avanne depuis 2007, elle 
accueille avec humour ses clients avant 
de leur présenter la carte. On y découvre 
toutes les spécialités lyonnaises  : fromage 
de tête, terrine, salades, andouillette 5A, 
gratin dauphinois, bavette d’aloyau de 
Salers, saucisson brioché, quenelle de 
brochet sauce Nantua, rognons blancs 
(testicules d’agneau) pommes sautées 
(notre recette), cervelle de canut et 
fromage blanc entre autres. Le midi en 
semaine, menu à 16,50 euros  avec entrée-
plat-dessert  ; formule à 13,50 euros avec 
entrée-plat ou plat-dessert. Menu à la 
carte à 28 euros avec gâteau de foies de 
volailles ou salade de Saint-Marcellin, 
quenelles de brochet ou aile de raie aux 
câpres puis dessert. Au piano, secondé 
par David, apprenti, on trouve Hugues 
Jouffroy. Passionné de cuisine, ce dernier, 
ancien du Lycée Condé, titulaire d’un CAP 

et d’un BEP a bossé à la ferme du Rondot, 
au Buffalo Grill, chez Achard, restaurateur 
à Pirey, au Chalet du Cervin, à la Grange et 
à l’Épicerie d’Avanne. En place « Au Cochon 
qui rit » depuis le 20 octobre, le jeune chef 
ne plaisante pas : sa cuisine est 100 % 
maison, sans recours au sous vide et aux 
surgelés (sauf les glaces). La recette est à 
son image : simple, goûteuse, originale, à 

savourer sans modération, accompagnée 
d’un Beaujolais (Morgon par exemple) à 
choisir sur une carte sélectionnée. Bon 
appétit et large soif. 

André-Hubert DemAzure

« Au Cochon qui rit » - 1 rue Proudhon. 
Ouvert du lundi au samedi, midi et soir. 
Tél. 09 83 48 98 02.

Ingrédients pour 4 convives :
- 750 g de rognons blancs dépouillés  
(à commander chez votre boucher).
- 1 tête d’ail hachée.
- 1 petit bouquet de persil plat haché.
- 1 cuillère à soupe de beurre pommade.
- 2 cuillères à soupe de farine à mettre dans 
une assiette.
- Sel et poivre du moulin.

Préparation :
Escaloper (découper) les rognons blancs et 
les passer dans l’assiette enfarinée.
Les saisir à la poêle quelques minutes de 
chaque côté dans le beurre bien chaud 
mais pas noirci.
Assaisonnez avec sel et poivre.
En fin de cuisson, parsemer généreusement 
d’ail et persil.
Servir bien chaud avec des pommes de 
terre sautées et une salade. 

44  MARS 2015

L A  r e C e T T e  D u  m O I S

Les rognons blancs du « Cochon qui rit »

 >MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT : 1. Ne tourne vraiment pas rond - On se le met en tête... 
au carnaval de Besançon, pour faire face autrement ! - 2. Elle travaille vraiment 
pour ce qui est étain ! - Cœur de carpes - 3. Voyelles - 4. Est en règle - On en voit 
plus d’un changer au carnaval de Besançon (mot au pluriel) - 5. Célèbre magicien - 
Le gibet sans son cadre - La vedette de la tournée avec des verres de contacts -  
6. Mises au sport - Chef d’édition - 7. Tous les deux ans - Bien roulé - 8. Fin 
anglaise - Manges - 9-10. Pour les pieds jaunes - Donne toujours suite - Le meilleur 
carré - Finissent avec un zéro - 11. Remplace le marbre - C’est pour l’argent ! - 
Profite qu’il est vert pour travailler - 12. Donnent des effets spéciaux pour le 
carnaval de Besançon.
VERTICALEMENT : A. C’est une bonne affaire - On y met le feu - Hallucinogène - 
B. Donne envie - C. Bout d’atome - Un sacré texte - Rouges au coeur - D. Bougie de 
fêtes - Accepté ou donné en retour - E. Endoctrinent - F. Ne marquera même pas de 
but - Un gros cœur - G. N’a même pas droit à la parole - N’est pas conseillé pour le 
cerveau - H. Divinité hindoue démoniaque - Façon d’aller - I. Attrait de star - Tête 
de bétail - J. Terme de chimie - Lu à l’envers - Un espion royal - K. Canal - Il laisse 
des traces - L. Suites à des histoires - Un espion de littérature. Philippe ImBerT
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
URGENCES PERSONNES SOURDES
ET MALENTENDANTES 114
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.3237.fr
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90 
ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET 
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  
samedi de 8 h à 12 h. 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699

L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35
GINKO 0 825 00 22 44
TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 

L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 2 mars au 9 mars :
Athor  06 17 90 72 65
• 9 mars au 16 mars :
City Car 03 81 41 12 12
• 16 mars au 23 mars :
Auto Dépannage Iemmolo 03 81 50 13 32
23 mars au 30 mars :
Carrosserie Mamy Relançon 03 81 50 44 10
• 30 mars au 6 avril :
Athor  06 17 90 72 65

L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
PIREY 03 81 88 74 08
TILLEROYES 03 81 41 33 44

M O T S  C R O I S É S

HORIZONTALEMENT : 1. OVALE - MASQUE (face 
= visage) - 2. RETAMEUSE - RP - 3. NOMBREUX - 
EI - 4. TE - PORTRAITS - 5. OZ - IBE - APERO - 
6. VOIR - SP - ED - 7. BIENNAL - EU - 8. END - 
AVALES - 9. CARNAVAL - 10. LI - ET - AS - ERO - 
11. STUC - AG - BOIS - 12. DEGUISEMENTS (effets 
= vêtements).
VERTICALEMENT : A. OR - TOMBE (feu = défunt) - 
LSD - B. VENEZ - INCITE - C. ATO - VEDA - UG -  
D. LAMPION - RECU - E. EMBOBINENT - 
F. ERRERA - AS - G. MUET - LAVAGE - H. ASURAS - 
VAS - I. SEX-APPEAL - BE - J. IE - UL (lu) - EON - 
K. URETRE - ECRIT - L. EPISODES - OSS.






